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Les Doctrines 'RlJ~érilllistes

Elles ont voulu l'I<i:trllirf! prilnciptlS sont l'essence
de la de la et de mais elles n'on t:
abouti vaines et stériles néiga1:iolns. Science experI-
mentale a conduit les sa"ant~ eu"C dans le domaine des
forces purement par et la ù
ùistance. résultats de propres les
Matérialistes en arrivent à les nier.

L'Initiation est de cette rellaisSllOc:e Slpiritua-
liste dont les efforts tendent:

Dans la Science à constituer la en aplpli'quimt la
méthode des anciens aux découvertes des

s'adresse à

mois et
10 francs

RelliliPo:n à donner une base solide à la Morale par la
ésotérisme caché au de tous les cultes.

à sortir des méthodes méta-
à sortir des purement
unir dans une Svm!lès,e

et la

r H[ yp,notislrne et de la
pnlti(lu~:s !<)mltt"m[)S en Orient et surtout dans

de toutes les
aucune. Elle

instruits dans

.Itttir"'r..1 contient des et des
nouvelles ces arides questioIIS d'une
manière nu-""""

L'Initiation le 15 de
compte deux années d'existence. - Abonnement;
par an.

ré<lactellrs, les auteurs les
ces curieuses études.

La de la Revue (blitiatiqu~~) contient les articles
de:stlllés aùx lecteurs études de Science
Occulte.

La seconde
tous les

l'Initiation adhère au de
sociétés défendent contre

l'arbitr~lin~l auj()ul:d'inui en et luttent contre les deux
milit,:lrllSffle et la misère.

étudie tous les phénolTlèrleS
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1
(Serp~llt de la Genèse,livre II, chap. ml

N. B.

eD contient la
l'&llrelill aax lIealll IJI.I.-

tléll.

C'elIt;~i.~~~~~$~~~;~~
cet

otallllla
pl:'<"0114e rélerve

ébloui peut
mallli pleines, lalUIi rililquer d'eD
rieheBllell.

au

leUne

V()l~iU:llt ses

une vaste roue, entée sur un axe ml)bllle,
supporlts maintiennent à hauteur VV\JlUO;;;.

Deux monstres - les
et du Bien - cr~lmIPOllnl~s à cette roue, de gallcl1le et
de : là un démon cornu, la tête en

fourche au sénestre; il
incertaines et squammeuses.

10
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remonte; sa tête est
du sa droite

c'est un
d'atteindl"e à la olate-tornle
lève un Tel l'a(lm:iral)leembl~:mequenous
orésente la dixième lame

l'Absolu le
iné:puisable création. C'est le

descendant à gatlche, s]{mboJlise
involutif des verbaux
dans la au de leur
chute et donnent ainsi le branle à la -f.tfllnCle

roue du Devenir.
A Hermanubls emlbllémati:se en remontant

l'évolution des de cette matière
et le retour des sous­

Ullllte-mere d'où ils sont
émanés.

D'une le Daïmôn de nnpol'ution,
sa n'a pu

humaine - similaire de Fi""""T'"

(1) Voir la dixième figure du Taro& d'Oswald Wirtb.
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en

infamant
inférieurs il

et

Les deux monstrueuses
dernière un seul et même pel:sonnage
l'Adam cos,miltlue - sous les
m(~ntair'es.,de la chute et de ou, si l'on
veut, dans les deux tendances inverses de
et de la de la Différenciation et de l'Inté-

conserve encore sur son
de des

contraste

au sulDIirne,
auteurs

le comment
raplPort mYi!>téri:eux et nrol'ond

création de l'Uni­
temlDor'el ?

Mais que dire de la cOllséquen<:e immédiate de ce
mouvement . le branle à la roue du

ses

habiles à pré'cisler
et
lie à la de
vers sensible et 1'"",n",,.t1',.,,

enfin
et le

sens univ€irs€~l. nous passons à une SlQ'mtl-

cation d'ordre la dixième clef du Tarot
constitution ternaire de tout

corps.

et ou le
l'élément rn.-nn..... /

alchimistes; ­
moyen terme entre
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son ternaire de

est
rellatiive:mlent au corps.

ou mercure f des

polalrisation gén~:rale de cha,que
-,le corps;

polarisation bien distinct :
et neutre - ainsi
cornp1te en étudiant à ce

par

Mais c'est d'être tout. - sommes amené
à faire connaître ièi les nri,nrin,"" d'un de po-
larisation et à tous ·les
être le Cosmos comme tel

de son Etat iIOCial de l'flomme (Paris, Brière,

26 du tome 1",

ve'UIlJe l~n()lSJlr soit dans la série anilm~lle, soit même
inférieurs.

sac:hiClii1S pas que cette théorie ait
été Le docteur Adrien Pêladliln lui-même
n'en fait pas mention dans son livre de l'Ana-
tomie ou du humain

ouvrages du
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il neque nous avons pu COl!ls\lllter,
cette théorie.

même
trouve pas VP.~tH"P

seule de tenir ce
bon des mL!tl~!reJ~.

en eût fait à coup sOr : l'erlcy<:lo~

thl~os,ophî'lue des études boudhistes en France.
tome 1" mit sous nos yeux un article

où se trouve sous
prclblè:me de la chez

livres parus qUlelq:ues
Chllzarin ( 1), du

Nous récemment la collection du
excellente revue d'()cc:ulltisrne,

aux connaissances et au
dé~llo,ré par ces deux eXIllor'ateurs d'un

monde assez nouveau, M. au nom de la
science la de ces deux Ce
n'est le lieu de résumer ces Bien que
fe censeur me en
faveur du Dr Ch:aZlUil!L

M. nl1f-villp_

rition prt!m'!l.turée empê<:ha

C'est ,au 'criitiqlue 1U1~merrle que je m'adresse.

in·l.



tissus de

mo­
nerfs

l'endosmose élec-

conscien-
du un cer-

intérêt; mais

II cueille et nous
cieuse d'un érudit he:rb()ri!,eulr
tain nombre de d'un
me de lui marquer ma sUl:prise

au nom de l'Occultisme - de le voir
grlllndes~lve:nul~s de la pour battre

les bu:isS(lnS à la de ses fleurettes.
Sans les amateurs de occulte se-

ront ne le savent
dans l'homme il

pour la nniitrinl"_

« tive pour le ».

Il y a beau étudiants en occultisme
savent toutes ces choses et quelques autres de même
imlpO!rtllLnc:e; les eussent-ils du reste, que les
an.alogie:s des Révolutions de d'une et de

du ou de flam-
ph:Vsi()lo~sie, leur permettrllieIlt

gé()métriqllel1nerlt tous ces ral1n(lrt!~_

sepltprincil)eSllmalytiqlues deM. Sinnetlt, etque:ch~Lcurle
de ces forces se à sur son
d'activité; - quela moitié droite du corps est

l'autre ; que les artères et les
teurs sont de nature les veines et les
sensitifs de nature néllative

Mais ce que les étudiants et ce que
Iant au nom des maîtres - il eût été sans doute à pro-



Co:sml)gonie etnous VOlIlollS gléné~raliser)

même de la Théo~:onie

LA ROUE DU DEVENIR

pos de leur em;eif:ner,
vital, cette loi syrlth,étieJue
de tant d'autres et, enl~loballt

les trois d'activité constituent la vie de tout
sert d'infaillible critérium pour localiser à

non la de chacun des trois sys-
tèmes - l'intellectuel ~ et

mais aussi termes d'une
tout autre, s'affirme en mode de
rée:iplrocité inverse et et va de
l'intellectuel au et de l'individu

à l'incHviclu fe'mellle,
C'est bien non pas la clef absolue de la

Bilologie OC'Cullte, - une loi vraiment universelle et,
d'une foule r1'ol11t'r"'''

par exelmple,

fabriqlL1er un
il n'était

estimât



soit au

pellt-c:tre de laisser à sa
soit d'en étendlre

si le secret quelqlue autre de ce
genre fermait la à M. du moins aurait-
il - montant dans la chaire thE:OSopl!liq[ue pour

ex cathedrd
et en

, mais encore
l'homme.

enlga~:enlerit ne nous
cette théorie

oomme ~

ri~oUl~euse comme une éqllatilon d'all~èl)re.

a pour le lan.ga~~e

ney, d'ouvrir à tous le sinon le sanctuaire.
pour ne pas nous écarter du de

de cette nous cette•
ji;;HU1\J";; loi une fois en restreindre l'applticll-
tian à la ou, mieux

à la biologie

se formuler en ces termes: - Le mâle
dans la dans la

IlIllJlllilUill, an est lIolliLi,re dans la
inteUilgil»le, nélJatiive dans la sensible.

Inversement colnpJ:èmiealwlres, le mâle et la femeUe
sont neutres tous deul: dans la médiane du pSJ-

Cette similitude est même leur seul
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de contact; c'est moralement la charte haut
consacre l'identité de la raoe entre individul de

lIe::;;e

ap­
nulle.

en unconç,oit à
a;l:llOrrle aussi et son

bien vague encore, pour ne pas dire

A cette il convient d'en faire
l'al:.ta()taltioll, dans les limites que nous nous sommes
tracées d'avance.

aplPÜc:J.mmt cette loi vraiment unive:rs(:lle à
l'homme terrestre, au c'est-à-dire à
l'être haut où son

CQlnpteJllen lui trois centres
le

occulte réside dans les cir-
de cet 2° le

dans le
le centre

d'activité: - 1°

cerveau, et dont

cœur et le
occ:ullte n'est autre que le

distribue son énl~rglie

des sens, et dont le
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solaire constitue le
de tout entier.

ou moins
met au,
<:onforme au
être

mâle? ­
senilenlce, le germe rudip

à
un être !J"U 1<...., C eStl·a··G1lre
germe fécondateur

des

àchoses
que le dans les
sexes: nul ne contestera que celui

c'est-à-dire un instrument de ; celui
de la c'est-à-dire un instrument de

gesltatÎ(m et d'él,abOl:aticlfi dé:tiniltive.
'În.verse n'est pas moins l,;lI::lll;UIII, si nous COIISl ldé-

rons le cerveau, cet organe où se la contre-
polalrité de (1).

Le cerveau mâle de la femme ne donne
mais ç'est lui seul ces

es(-a'oUu"e le mouvement initial et la subs-
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tance en un mot le ïntelllectiuei (1).

C'est le cerveau mâle de la femme féconde la
cervelle de l'homme.

d'une le cerveau de la
cervelle de l'homme co·mme le _.... _11 _

est à de la femme.
D'autre chez la 1<;UUU'I;;, le cerveau est à l'uté-

rus comme chez l'homme le est à la cervelle.

De ces prl!:mjissl~s on
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n'e:squissl:rOlns que les
décll.ives (1).

d'invc)qller la fameuse en
contraires sem-

de cette
blables se repous:sen:t.

En à notre schéma
tormllle, nous de suite

L'horreur de la femme intl:llectuelle pour le
de toute la bestialité du

- et ré(:iprO(IU€:m1ent : le du viveur p0ur
la femme traite de bas-bleu
oositive des semblal)les)

Le dédain de l'hl)mme pour la femme
sen,Suf:Ue, - et rèclproqlllernerlt l''lve:rsicln de celle-ci

antiipatJhies? -
méJ:ldse l~ phaHus
pice versa. - La

tête dédain
et réci-

: les sentblllbll?S

Il ne serait pas difficile de qualiJlier
les inverses et cOlm!=ilélnenblirl:s
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antjI)atbjE~8; c'est : les contraires

mel:lIaI1I), éq[uilibraltlt les
cér'ébl~an et

gé:nital) - il est aussi chez
la femme. Aussi faut-il voir en lui

sm;pensi,on, non de la balan<:e
mais encore la ba-

dé·

l

j
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la
de sexe op-

Il est donè ou médian, soit
env'isaJ:l:e les indlivil:lullllit(!S, ou les COlIpll~S

et
constitue encore le

re1<ati"ité SeI1ltil1nerltaJie entre

misérable et sublime de et d'é-
goIsme, de et de de serments éternels

mains,
Aussi voir au Seuil

du Mv'stè:re). s'il est réalisé
dans sa pel'fe<:ticlO<:t dans la
d'un miraculeux éq\lilibre l'être hUltnailn

la voie normale de sa future en le
restituant à l'état d;andr'og~rnehalrm1onllque.

a nom l'iil'....'n ..1

,'anldrlo~rne est devenu cet aimant quaterme, dé­
torrents élémenuLires,

se tracer comme ci-contre:
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Il inutile de pousser ces déductions
avant. Nous avons la loi sUl)rême
la des aimants dans les trois
fOl:m:ule"vraiment ceux

, saisir et à propos. - La
cOIljurée par aura toute

de cet axiome sacré; sache le pr()féJrer
et les derniers voiles de la à sa
voix.

Un mot encore, avant de po'urs:ui'lI're notre chemin:
nous ne saurions cacher au que cette dont
l'eIlseiignement vient de lui' être est celle-là

vise de son
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le

des

du Livre
trace ces

les proltam~s

le

de

avons vu, en par
mas, comment le binaire en~elldlre

Curieux par un

my~>tériieuseset inquiél:antes
« Tels sont les secrets hit::raltiqliles
« il en est un, le dernier de ne
« L'arbre de la :Scienl:e du Bien et du
« dont les donnent la est de co
« secret du Binaire. Ce n'est encore
« le Grand Arcane de la le secret
« Binaire conduit à celui du
« tôt et se par le
« contient le mot de du
« aurait dû être trouvé sauver la
« crime et assurer le royaume

132-1

. ~....~_...tlool!ioi:".IJII' _
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sur

de considérer la
anil10liSUe à une

et de s'ouvrir à
d'activité, les

reJ)O\llSSI~nt et que les contraires s'attÎ-
de la concep-

et de la
vont s'attirer et se con­

de la
: les ciseaux se

- selon la manière
un soit une

ITn;r<;;.fprp de la par le
que celui du retour à

il va nous

unité.
des pages seraient mieux à

ass.urc~mlent au cours de notre troisième
le Pr·ob.lèrr.!e du Mal: nous ont
dicté cette ; d'ailleurs nous avions hâte
de munir ceux bien nous accorder leur
attention mot de passe occulte
trouveront de lors-

obsitacle iInD:révu p:araiitra leur barrer la route.

STANISLAS DE UlJAI1A.
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Le nouveau de Jules Lel:mina, la
écrit avec une cOlnplételoce in(fis~:utab:le

imn.ll·rtiJ~lil·" .... ·o ..f,.itp mérite à tous
Dans un

do~:U(nelltépour amener le sourire
incrédules, l'auteur a cOllde~nsl~?

en moins de trois cents un enlilenlbl.e des doc-
trines d'ouvrir de à
la de ses et d'exciter leur curiositl~.

tant la sincérité des que parleur
COllsclen:c eux.

Mon certes pas de me poser en
-rriitil1l11e d'une œuvre excellente;
le but de M. Lermina « est de donner aux de
bonne foi le courage d'affirmer volonté re-
·cherc:hes, sans s'arrêter à des pour trou-
ver source dans le n'en
sont pas moins entachés de de »,
je ne l'occasion de ha!,an1er qUl~lqllJes

La Vérité est une sous divers syrnbIDli!,m~es

religi1onl>, et, chez tous les nous la retrouve-
rons éternellement la variété de ses
déiguisernerlts. Rien de dès lors si .n.dUU'lI.-

rh1éosop,hes donnent une à peu
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conforme de l'ésotérisme et, POILlfs:ui'r'arlt un but
an.alol~ue lor:sql.:le le mouvement date débutent
par se tendre la main.

Encore imbu d'un arriéré de M. Ler-
mina devait forcément les matéria-
listes du pour « l'Absolu est une

éternelle et inconsciente "', au
pn>el,ilme au contraire Dieu inl:eUig~:nt et sage par

sa propre su bstance.

«La nouvelle écrit en effet l'auteur de la
pr.atiqu,e. s'efforce de remonter vers le
pnmltH, cOl~ro:fnplu par ses mais dont certains
ont conservé la nrirniiti'l"" doctrine. '"

le bouddtlisrrle pr'imi'tit

des initiés ni sans leurs attaqllles
contre l'intolérance de nos et de
nos se et

la sainte 1'Io.i1L)L)';UI:, les travaux que
une suite ininte:rrc,m}JUe d'a:deIPtes,

aUJtql.:lels se sont transmis HUdl.t:>,

au moins ;n~·"n';>'

reconstituer les débris de
donc où l'hllm~mité, rt;géllérlée par le
de évolue vers de. ~ ~~~~



renier sa

se pose donc

nyp,othèse à

va choisir

comme elle a su
lui sera rendu bientôt.

pr()bl'ème, en apparence imiohlble,
ainsi:

darité
1

La répom.e de M. Lermina se devine:
si votre Diel!1 est cOllscienlt,

sur terre pour un
nuit des la nature
sible d'être poslitiv'ement
accusé sur un jUIl:en::lent.
A l'el1lCoIltre il est d'abord
sumé cOllpalbh~... avide et LI "'''''''''-

ennemie de l'activité hum~une, adversaire de l'intel·
UI>\t:IlI\;I::... Le Gl1lri~.tiatnismle ne erreur; le
Ca.thc)Ii<:islne est un crime... N .. n"ll{'E'~pas ausummum

cet univers est le en du un
nous faille adorer et adlmilrer

,que cette
« L'homme est l'éternel accusé tOlljol11rs prt::su:mé cou-

», se base sur une
on oPIPO!.erllit, d'ailleurs sans trancher
questiofl, une seconde non

l'hllmlmilté crée elle-même ses SOl:lftram:es,

avant la des­
l'ig:noranlce, pour-
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mystè:re de sa
humain s'élèverait-il
l'homme ?
de bien 1

sont les des maitres ?
Trois dit se

l'une est la V,."I,."... tA

lesdeux autres sont la PrC)Viiienlcel~t

Etudions chacune
La Providence est la et intelIi-

de la nature universelle. Emanation de la Divi-
au toutes choses se détermi-

nent en •

Mais pour
la à

pre,nn!cnt forme afin de révéler leur spl!cndleur;
nOlu,'l1mp la conscience de

nous ne connaitrions pas la lumière sans
télllèbres et nous n'aurions pas la notion du

sans le contraste de la une seconde
sance, le essentiellement instinctive et oassive.
matrice la Nature ouverte pour fécondeJr.

de ces encore in(:Ol1lScienlts,
dans son ombre les en'veloPlpe.

(1UlilllSie et les dans le monde des « Le
Destin ne donne le de mais il s'en em-

dès est pour en dominer consé-
le cette
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puissance d'après laquelle nous concevons que
choses faites sont faites, qu'elles sont ainsi et pas
trement, et que, posées une fois selon leur nat
elles ont des résultats forcés qui se développent 1

cessivement et nécessairement. »
« Mais la terre n'était qu'une puissance conting~

d'être dans une puissance d'être; l'obscurité, force
tringente et compressive, enveloppait l'abîme, sou
infinie de l'existence potentielle; et l'Esprit div
souffle expansif et vivifiant, exerçait encore son acti
génératrice au-dessus des eaux, image de l'universe
passivité des choses ..» (Genèse, l, 2.)

Médiatrice entre la Providence et le Destin, qui sa
elle ne seconnaîtraientpas et qu'elle réunit, la Volor
humaine, en répandant dans le monde des faits l'j
flux du monde des principes, modifie les choses coexi
tantes, en crée de nouvelles, dont le Destin se saisit
l'instant, et prépare pour l'avenir des mutations da!
ce qui était fait, et des conséquences nécessaires dar
ce qui vient de l'être. Régulatrice de l'Univers, 01

donnatrice de ses lois, rien ne pourrait lui résistel
si, émue par le seul amour divin, elle agissait d'accor
avec lui. Le courant divin qui coule en elle intérieu
rement, projeté dans sa pureté intégrale sur le miroi
de la Destinée, aurait pris forme, se serait individua
fisé pour ainsi dire et, grâce à la réfraction, lui serai
revenu intelligible par la perception extérieure de:
sens. Le monde sensible n'était plus que la représen·
tation, rendue explicable au monde intellectuel, dt
chacun des attributs du mond..e divin; et l'homme per­
sonnifiait le Verbe même de Dieu <'), image de la

Di9ilZOdbyGoog'fe
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substance
et

et il Y
l'éternité.

«( Ordonnant à l'élément de faire croître
toute de substance aussi belle à la
vue selon sa nature que bonne au ; et voulant en
même que le substantiel
déveloJ)p~ltau centre de l'enceinte or~~aniqlle

du bien et du mal. » \u,em!se,

Divinité était le de la sagesse ou
de la science (n), et sa ressemblance était le
réc:ipierlt de l'amour ou la vie

L'actif - sur crée le fait. Le nrllnC,inl!

agi.ss~mt sur la loi crée L'homme
sant sur la femme donne l'enfant.

«( Ensuite il une en-
eeinte orl~aniqlledans la de la serlsit>ilité tem-
pOl,ellle extraite de l'antériorité universelle des

ce même avait formé pour

donc de ces trois puissanl:::es a pu
le mal?

Non le Destin à coup ne crée rien par
JUll-nlerne. «Les prlmClpl$ déclare saint
~u."."", tant que palrti(:ul:ier:;;, renferment en
eux la vie et les facultés doivent

cette et
innée dans ces ils rien
pfl)dtlÎrc:, s'ilson'étaient réactionnés et par

destinés à mettre en
tacultlés, et cela en vertu de la

as~;ujettit tout être et
tes à toutes lesgénél'ations de la
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.Les formes ne sont que les résultats des principes in­
nés qui ne peuvent manifester leur action que sous la
loi générale de trois éléments, essentiellement diffé­
rents par leur nature. ~

Ce n'est pas non plus la Providence, car elle tient
de Dieu même toute sa puissance et toute sa valeur.
Le mal Ii'est rien quand elle règne; sa présence
fait disparaître jusqu'à l'idée et aux moindres traces
de celui-là qui, dans ses plus grands succès, est
toujours combattu et importuné par le secours provi­
dentiel. Elle est la source unique et intarissable de
toutes les lois et de toutes les perfections; il faut que
l'ordre qui règne autour d'elle soit « invariable dans
sa propre essence ».

Reste la Volonté de l'homme.
«Ainsi donc Ihoah, l'Etre des Etres, ayant pris

Adam~ l'homme universel, le plaça dans l'enceinte
organique de la sensibilité temporelle pour qu'il
l'élaborât et la gardât avec' soin. » (Genèse, II, 15.)

Saint Martin nous trace un tableau figuratif de
l'état de l'homme universel dans sa gloire:

«Il n'y a point d'origine qui surpasse la sienne;
car il est plus ancien qu'aucun Etre de Nature; il
existait avant la naissance du moindre des germes,
et cePendant il n'est venu au monde qu'après eux.
Sa fonction était de tout ramener à l'Unité. Il était
muni d'une lance composée de quatre métaux si bien
amalgamés, que, depuis l'existence des mondes, on
n'a jamais pu les séparer. Une armure impénétrable
le vêtait. Tl occupait le centre d'un lieu de délices,
séjour de son bonheur et trône de sa gloire, d'où il
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autour

C'était

,;)UI.li;llll, subH­
par

Martin fait
l'irradiation divine

dont l'ex­
astlrinf~en'te du fluide

L'armure imlPénlétrable, à:laq1uelJle

LA FAUTE D'ADAM

Douvait observer sans ce
he!ure:ux et invincible. »

en1;eJ()pJ:,alt toute la
H:1'wiil:l l'éllergievir'tuelle, lieu natal de l'or.

« l'or de cette tefl:e-l,3. emblème de la
lumineuse du JU'I;;;nl11j, était bon.
encore le lieu natal de Bé,:.lollla, division my'stérie1use

des et de la
mation universelle pur de la Prllvidellce
le JU'I;;"U,U}.

aooarerlt ItUl"Ut:l"I:I. et

ne être que
l'h,OnrtIl1ie universel et

S'Of)po:.ait à la
astral. à la lance cOinpos~:e

c'est Moise lui-même nous en
ch:apitre II de sa Genèse:

Cepelrtd.mt une émanation JUlnUleulse,
coulait de la

vivification de l'enceinte
palraii.sait au dehors selon la puissllnc:e

« nom du second ces émanés
Gihon le mouvement il

toute la terre de le

« Le nom du 'troisième de ces
était Hiddekel l le



la source.»
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de la

du de
Adam commandait par

esr-a-uu'e au
sensible à l'enceinte

les ins]piraLtiOlls
dentielles or<>iet:ées par la Volonté humaine et fécon­
dées par le Destin.

Fabre dans sa traduction du Kain de
donne une de faute

véhicule au de la
recevait le nom de

la fécondité dont il était
la à 1

de la
l'électricité et de la ch~llellr

314­

servant de

« La Vie et la SCienc,e, sont ég~llernellt IJl.JUIIll;;:'''

mais elles delnandlent à être réunies cQ,l1Ve:nableme~nt,

et l'une à l'autre. OlIOil:ju'un
de la vie dès le moment de sa sa vie

encore faible, et ainsi dire à son aurore, n'a
assez de résister aux moindres

ébranlements du corps et de l'âme
tard.
'Et:efllel Dieu avait donné la Vie et la Science à

l'h'omlmc~, mais la vie dans la fleur de
et la science seulement en germe. Il voulait que l'une"
se avec et en-

à leur haut de et de per-
fection. )JI

Ainsi la conscience de se serait éve!ïllf~

gralduelll~m'ent dans chacun de ses atomes
tour, auraient par la révélation scientilique
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rôle à eux asslgI1lè dans l'harmonie universelle; car, à
mesure de la de et de
sa pnc)jection vers la uC:'UUC'I:, les créations de leurs
propres pertSél~S s"ac<:oDtlplissant dans le monde
se reflétaient vls:tbles. et, par la per'ceJ'ticm e:!i:.télrietue,
leur l'attribut divin rendu
dans le "..,.nh,nl..

« La race humaine du libre et cOlmp,let
de la divine vitalité suivant sa des

les intimes de vers les sur-
sans aucun arrêt d'activité. La gra-

dlllellenler:lt constructive de cette aurait
fait passer la société humaine par une édu-

de , aurait abouti à une ado-
souillure . » (Laurence

« Entré dans la vie comme dans l'aurore d'un beau
l'homme devait en suivre les et se nourrir

de l'arbre merveilleux. de la science à mesure que la
de la vie lui d'en les fruits ...

Dieu est ; l'homme était donc
dans la débilité de l'ado-

en son
!'><l.'.<l.UU des atteintes extérieures; c'était à

galranltir des atteintes intérieures. »

GEORGE MONTlÈRE.

·'&70" ... , h .............:. .. _:'; ..



TOLO E Cl
(Suite.)

l'animal

attributs de laC.
Divinité même.

La même divinité était sous trois
formes:

A. - La forme humaine avec ses attributs
ciaux;
8.- humain avec la tête

cialeonerlt (A)m;acJré à la Divinité;
lui-même avec

ref)ré~ienltal:iOlls hi~urées des divinités sont faites
très diverses: terre
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couleurs conventionnelles comme nous
dit

Du reste, comme rien n'est laissé à l'arbitraire de
on retrouve les mêmes prJtnC:lpl~S

une unité constante, ce
d'e!xpliq'uer sans les scènes
sentées. facilite encore cette int:erlpré:tal:iolrl,
c'est que les mêmes attributs incliquerlt t()UjOUlcS
mêmes personnages divins. Ceux-ci ont beau être
très nombreux dans ce dénomme faussement
le leurs et attributs

les reconnaître à pre!mière
vue.

les caractères Rélrlél'au,x communs à
pelrsonnagl~s divins:

à la main la croix
Ult"C;C;'}, s'V"mboJle dle la vie en et de la vie divine

2" Le c'est
co'urt>é), ou bien un bâton surmonté
de pour les personnages m~lSC1Lllilns.

C01Llcoiupha, nous vu pre:céljernrrlent, s'V"mboJlise
la bienfaisance. personnages divins féminins
polrtellt le mais terminé par une de
lotus ou par la cette

div'inités sont assises sur un trÔne ou debout.
~uvlent les la barbe tandis

femmes n'en ont pas.
reconnaît ces mêmes divinités à leurs coiffures

SP(:ci~lles et à d:autres ; nous avons
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des uneseu et nous aurons occasion encore de
et des autres d ans le cours de cette étude.

I""nn';r; les ont étudié la reli,gion
~{ptiel1ine n'ont pu Je faire avec et utilité pour
la et cela pour motifs.
parce que le fond de se cache sous d'obs-
curs et sous des
manuscrits et tout ce nous reste de ne
peJrmlettlmt pas de d'une manière
no~sitive. t.:nsulite, parce que tous ceux se sont oc-

de cette impolrtalrlte qUlestiion n'ont pas assez
confronté les les et les cérémonies reli-
KII:::U.SI:S de avec mêmes coutumes et
cér'én:lon:ies de l'ancienne des ' or nous
pensons que ce n'est que celle-ci sera suffi-
samment connue, que nous pourrons mieux com­
onenl1re et l'ésotérisme de la de

ant:iqlle Ll':VIJU;;, Et de même que certains passages
ka,~barlaiz~ nlp~lrQich(~sdle certains la haute

pel'm1ettlmt d'heureuses
nous supposons que la des anciens
mieux connue, nous donnera la clé de certains
très obscurs de sacrée,

En nous pouvons aujourd'Jh.ui corlclllre
rEgYlpteCf()yait à un seul
dessein par la caste sacerdotale de formes panttléÎllti-
"lues et ; mais la religi.on ég'{ptierme est,
dans son un se mani-
festant son exotérisme par un po,fythél'sme sym-

trois



pOIUvimt vivrerien ne
la

que cet astre est
quan1tité innom­

apçlroc:herlt le
c.rrlv.Ril'flt que toutesCls

érrlaIllati:ons, corps très formaient par leur
agglclmiéra~ticln la lumière solaire a tout tout

et a par'tOtlt f(~pa,ndu la vie.
Tout existant par cet

sans il était logiqule d'en
directe du DIEU UN.
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sions : le ou morale; la hi"r,.,r....,"Ù>
rang et l'autorité des

"""J'rp ""t comt)renait les fonctions des on:ln::s.

prl!l.ti(~ut!s soit en
prl)fond secret du sanctuaire.

".,.'-"+-'+ encore le soleil les ?
n'était pas seulement une (1), mais une
nation directe de la Divinité "nin.'...

il était la pre:miêre rfiv;nifp

'.
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être aussi déraisonnable en a de
abord.

dans ce pays si fortement le
ne ne pas l'être Il y avait

1. - Le l'Un inc~:mnu, il1lCOrICe\rable'

si l'on

3. Les animaux divins sYlnbo1isallt les attributs
des personnages c'est-à-dire les
attributs des attributs du Dieu

Aj()Ut()OS que, dans tout ce
devra considérer mots: nZVil'lilté's.

non comme des synonymes de mais
comme des intermédiaires entre Dieu et l'homme. Si
nous le mot c'est parce que
nous n'avons pour rernplac:er
ce terme que a consacré mais il demeure
bien entendu que Dieu seul est Dieu el que les Divi-
nités sont les purs ses intennéc:liaires,
ses ses actifs et ob'éis!.al1lts,
veut.

c'est le
SE; lève à l'est sous le nom

sous les noms
Ce dernier, dit soleil noc­

matière anirm'lle,en éœV'otierl.turne, Sifl:nil!ie,
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est le orolot'lToe des évolutions mystél:ie\Jlses
de la matière entre la mort et le retour à la
vie. Aw est avec une tête de bélier.

'",,,,,,,,,,r''''' de ciel entre l'est et l'ouest
que traverse le

nocturne les douze heures de la nuit.
2. Ammon-Ra. Ammon en

fnJ1is,ibl,e, nlV.~té,·it:!I'1X. et Ra sig:niltie, nous ve-

les titres de
AnlmlOn, on ne tarde pas à

"'·"''''p'rf''Pv...·jr que, si ces dieux pû!isèlierlt chacun
les mêmes ils se CeI)endallt par
leurs actes. Ptah avant et Ammon la créa-
tion. Ptah Dieu dans son rôle a
précéclé tous les il crée bien
du et de la ; il semble la matière,
mais là s'arrête son action; là aussi commence
d'Ammon. Ammon toute il soulève
le ciel et refoule la le mouvement àUX

donc Annmlon-Kia, personnage
re!:lréScllte le Dieu mais se rend

visible aux sous la du so-
leil.e'estA à delaXI" été

pour la le d'Ammon-Ra.
3. Ptah. Ammon descend de c'est-à-dire

que la divine le rôle d'Ammon a suc-
cédé Acelui de
baut

« En cornp2lrarlt,dlit
et ceux

AmlmO!I'K8 des papyrus du musée de Boulaq; ! br.

Il
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de ; ses
diverses: dans son rôle

il est du scara-
transl:onrnation, il foule aux

térlebres ; dans son
rej:lrés;enlté sous la

sYInboliisc la force inerte
levant.

Maut
La marlifestatil:>n

terre se résout en
cette triade la n'est pas cOlrnplèt1e, pluis(~ue
et Isis sont frères. A au comme

le voir nous avons la triade
est··a-eure celle dont les trois membres se fOIlde:nt

exactement dans trois membres de la triade iniltiaJe.

le titre mari de sa
se nomme M,alo!ul,t.

existent dans les ; il pro-
duit tous les et animau;lr, et le mot
marque cette est le même sert
à de la terre.
avoir orÉ:anisé tout ..... uu"''',,. Ammon le maintient

par sa il
au monde la vivifie la nature, il conserve
les animales et véJ~ét~lles et maintient toute
chose. »

Ptah est le dieu su!)rême
sentations
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« nous dit le dieu de
Kala'(:lScJl1é, et nous donnent sa
gérléalo~:ie. Ainsi la triade finale se formait rl'.-I"'...., ..

de sa mère Isis et de leur
rerltr,en1:exact:ertlentdans la triade initiale Anlm1on,

et leur fils Khans. »

rp,,:irl,,'it dans la moitié
10rlf.{itudlinalem~~nt; à droite c'était:

prunol:dlale de à tête
et de

une nou-
conlplé:tait le des

de toutes les
supirênle et

mc~rd:ïal, est de mari de sa de Maut;
« sa féminine en sa propre essence
à la fois mâle et Tous les autres
dieux ne sont que de ces

sous
ne sont que des pures

tertiaire:;. etc., établil;sellt
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descend des cieux et se matérialise
incarnations sur la terre et sous forme humaine. La
dernière de ces incarnations est et cet anneau
extrême de la chaîne divine forme sous le nom, d'Ho-
rammon, des dont Ammon-Ra

Anlmon) est
Nous ne pouvons, dans une étude si ablrégée, passer

IOI1lguement en revue tous les de le
lecteur le cOlnprerld; mais nous donnerclOS CHlOn~s

les et, pour mettre quelqueonjredans notre
nomlm(:lalture, nous les classerons à d'ici

5. Aah le dieu Lunus; il au renouvel-
!t:lIlt:U~, au rajeunis:selment, à la renaissance.

6. Aither. abîme
; c'est le nom du fluide

prillnOr(iial, le principe créateur
de toutes les dl',înîté:s.

7, Amen-t. Cette est une forme de
c'est le second membre de la seconde triade thébaine

cOlnprenld .M.mnlOn géIlér,ateur, Amen-tet Her-ka.
pas à cause de la similitude de nom,

cette déesse avec celle de Amen-t le
titre de celle réside à Thèbes.

8. Anhour. Le nom de c~. dieu signifie celuz qu,
amène le deI; c'est une forme du dieu solaire Shou.
On le debout vêtu d'une dans
l'attitude d'un homme sa est une
perruque surmontée de l'Urœus et d'un

pltlmes. Il tient dans sa main une
sion à son rôle
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troisième membre
Anouké; on repiré~.ente Ank

coiffée de la couronne

10.

9·

main

avec

comme Bès et Ran-
nou; on la assise coiffée de la mitre
blamche, ornée de deux sa

elle tient une lance et un de la
galllctlle une massue; une sorte de Mi-
nerve. Les cette déesse sont
extrêmement rares.
tation ou africaine que nous venons
nommer la fureur gucerri[èn~.

IL Anubis. Son nom est r1UI;';P"'"

Dieu est fils de et le dieu
plulsieurs nomes de la

à l'ensevelissement 1 aussi le re~lré:)enlte-t-on

souvent sur le lit et entourant de ses
bras la momie; il a la tête de chacal sur un corps
humain et il les titres suivants: sa mon·

c'est-à-dire de la Maitre
des des ennemis de son Osi-

car il passe aussi pour le fils à
l'embaumement, enfin le Guide des &hemins, car
en au mort son dans la vie extra-
terrestre, il les chemins de l'amenti.

12. est un
personmHie les ténèbres; il synlbolise

ment la sé,;h~~re:>se et la ; c'est en un mot le
du mal. du Livre des
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des

dé~;igrlé sous ce nom, est
d'Isis et d'Osiris et successeur

déesse à tête une
:sel~het; on la.nomme aussi Beset.

oU"'''''''. "U'''''''''./. une des
comme la

le
17·

considéré comme le

nom· signifie liittérallem,ent
son rÔle de
la Isis sous

allaitant son enfant.
Noub veut dire nous l'avons

nomme donc aussi cette divinité déesse
de à cause des reflets du ciel à au
coucher du

IS.

(1) N' S, fév. der., p. 142, fig. s.
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de son
tien Hl1r-va··l>.r'at_

nous

et on la

lUlir-':'ifle'WI.1itt,éraliernerlt le JlufJ,pri,I'ur de !'ar­
p'u'er:rù!'re, et très valeureux par cOltlséqu1cnt

Dans son Traité d'Isis et
L'"'' L."_ Plutarqlue nomme ce Dieu c'est-à-

dire dont le nom signifie valeur.
19. Horammon. Forme d'J:ialqxlcr,ate ou

enfant la faculté
ce dieu de lui-même et de de'renlr
propre fils.

20.' Horus. La
phlSil~Ul'S Horus: Horus enfant ou Ha,rp()cr'!'lte,
venons de le Horus ou Haroëris, CeJUl...Cl
né de Seb et de Nout et frère d'Osiris; il se nomme

est·-a-<llre être bon; il est a1ClrSCOJt1S1délré
comme fils et vengeur son Osiris. Mention-
nons Hor-sam-to-ui ou Ha,r-l1t1aJ(his,
signilile Horus des deux horizons.

21. dieu de la , fils de
le assis et tenant sur ses genoux un

papyrus déroulé ; il est coiffé d'un serre-
vêtu de la robe et chaussé de sandales.

22. Isis est un des de; c'est
la femme et la sœur dont elle avait réussi à
retrouver et réunir les membres la lutte d'Osiris
et de Set. Par ses Isis était parvenue à
ral)pe:ler Osiris dans son corps, et dès lors il ressuscita
et devint fils d'Isis.

Dans ce avec
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représente allaitant son enfant. C'est de son rôle de
,résurrectrice que dérivent ses fonctions funéraires;
on la voit alors soit pleurant Osiris, soit au pied du
sarcophage decelui-ei, ou bien encore couvrant de
ses ailes 'en signe de protection Osir~s.

Un papyrus du musée de Berlin, publié par M. J.
de Horrach (1), n'est qu'une sorte de recueil des
Incantations récitées par Isis et Ne~hthys qui aide la
première dans sa tâche de ramener Osiris à la vie.

Isis est aussi le symbole de la terre féconde et
l'image du Soleil levant (Horus).

Voici comment Apulée (2) la fait elle-même se dé­
finir: « Je suis la nature qui créa tout, la maîtresse
des éléments, la première source des siècles, où tout
commença et la plus puis~ante des divinités. ~

Une inscription de son temple à Sais la définit
mieux encore, suivant nous. Cette inscription nous a
été conservée par Plutarque; la voici :

« Je suis ce qui a été, ce qui est, ce qui sera; et nul
mortel n'a soulevé mon voile. ~

Diodore de Sicile (3) nous apprend qu'on consa­
crait à Isis une génisse, parce que l'utile fécondité de
la vache était considérée comme un des bienfaits de
la déesse.

D'après Lucien (4) on croyait que cette déesse pré­
sidait aux inondations du Nil, qu'elle inspirait les

(1) Les Lamentatiolts d'/.ris et de Nephlbrs, d'après un manuscrit hié­
ra tique du musée de Berlin pul:-Iié en fac-slmile avec traduction et ana­
l )'ae 1 br. in-4. 2 pl.; Paris, 1866.

(2) Métamorpholes, liv. XI, 7.
(;1) Uv. 1. .
(4) Diaio8' Deor., III, Il.
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du musée du

23. JOlu-s··aas,

ne
le dieu a recouvré

sage son bras ; car nous devons
re!=lré!;enteKhem ouAmmon gérlér~ltellr'-""LIU""',

le bras droit élevé dans du semeur, tandis
le bras est comme tout son
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COrps, à la manière des momies; seul le bras droit est
dégagé, tandis que le gauche est censé serré sur le
corps, par les bandelettes, ce qui explique très bien
le passage du chapitre CLVllI du Livre des Morts dans
lequel le défunt s'écrie: 0 mon père, ma sœur, ma
mère Isis / je suis dégagé de mes bandelettes, je vois
et il m'est accordé d'étendre le bras (le bras gauche).
Khem symboliserait aussi la végétation, d'après quel­
ques archéologues; nous ne pouvons rien dire à ce
sujet. Son rôle de générateur au contraire est incon­
testable, car les représentations ne permettent pas de
le mettre en doute. Nous n'en dirons pas davantage
à cause de nos lectrices.

MARCUSDE VÈZE.

(A suivre.)

~conomie politique
ET SCIENCE OCCULTE

(Suite.)

Nous voyons donc une première conséquence
fatale de cette confusion des appareils. Tout ce qui
se passera dans la production agira sur la consomma­
tion, qui devra réagir à son tour sur la vente et par
conséquent sur la production. .

Digitzod oy Google



les COllqllêtl~S incessantes
ture? en un mot, est.-ilinc:ap,able d.'ètt~lDl::1re

le paupérilsml~?

ÈCCINOll!lE POLITIQUE

Connaitre le sort de la c'est connaître
la vie de toute la ;:'U~.lt:lt:.

Il n'est pas nécessaire d'être un distin-
pour connaître les tendances la

aC1:uelle. Tout le monde sait que sa loi est la concur-
rence; sa devise: « ».

en vertu de ces deux que chllqule
brllO(:he de la tend à se concentrer
dans un nombre d'individus de en restreint.

caç,itaux, les merveilles la sClenc:e
de presque à la

consommation et de la satisfaire à des
défient toute concurrence.

Mais c'est le 1dira-t-on. besoins sociaux
sont satisfaits avec moins de travail et à
com}:lte, que de mieux?

en effet le raisonnement que se tiennent la
plllP:ll.rt des économistes.

un peu. attentivement le
ph.énorrlène dans toutes ses et, loin trouver
en lui la du, la preuve
de la marche de la sodété vers un avenir
nous y trouverons la à cette terrible énj,gITle

sur le front de la société:
Poulrquoi le perjtection[lementldeslmo~rens

POlL1rquoi ? Ah ! mon
est naïve prl~q!ue

répom.e est
parce que le pro-
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quelQlues-ulns et ne
eux.

deviennent les vaincus de la concurrence? Ils
pOlrtellt leur industrie disent tra,nquillernell1t
les économistes 1 Et s'ils sont ruinés! et si tous les
moyens sont si lutte
est devenir? - Ils vont all~r

louen~ leur force de tra­
;:',UâU't:, nlo~rermamtune somme de

elle subit la loi de l'offre et de la
demande de la marchandise humaine.

Le de leur travail avec la monnaie est mo-
leur consommation doit l'être.

Ra,ppelc)fls ici ce que nous avons dit tout à l'heure
sur l'action et la réaction de la et de la
consommation l'une sur l'autre. Montrons l'.,"n,.,~t

gérlér.:tl de la concurrence dans toute
voyons ce va se passer.

Partout nous voyons la lutte pour la monnaie faire
une œuvre de sélection. Partout nous voyons les
pn)dllct1eUI's les armés pour la lutte rendre la
concurrence de en difficile aux HUIU!"",

réduire de leur vente, e'est-.1-Que
raçlport avec la et par diminuer
d'autant leur consommation.

La loi de organe est l'écrasement du con-
current ; or en détruisant un concurrent le pr()dllctl~ur

détruit le consommateur, dont d'autres
attendaient la monnaie.

Dans organe de cel-
lules aux des autres et 6é1truisc,nt
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les éléments nécessaires au de
gane tout entier. la de la concur-
rence n'est pas une loi de social; pour-

on se on croit que du J/fr'upplp

naîtra la solidlllrité.
I.es les

tendent à mais cetlx-Jla sont vic-
torieux dans la lutte en bélléficil~nt ; les vaincus sont

comme des scories inutiles.
Mais ces vaincus sont des va de-

penir ? Leur richesse faisait la richesse
leur ruine ne pas sa ruine ?

Nous savons l'Etat remédie à
de

d'environ 600 millions.
d'entrer à dans sa
laisse le soin de !

nous
selon UVU::.,l!;;::' cOIls~qUel1(:c:;des

trois à la loi de
avons COll1staté:e: le travail
"n,"Irr'hÙ7ue et la de la prOldul~t!Oln et de la
cil~ctllatlO'n dans la société.

à notre , nous devons maintenant
essayer de que ce n'est pas là un mauvais
rêve. Vous avez malheureusement souvent sous
les la de ce triste dia-

naissance presque subite de
énonnes, l"OPloû!>îtion de ces fortunes aux misères les

r",',,"'''_'''''' autre chose quê la cOIlséqUlenc:e



saisir toute la , ils
inspirl:s pour la dans le choix

Pf()p()saienlt. Les « » les
d'utoFlist,~s ou de et la

a sa marche boiteuse.
Il nous reste à examiner la poitrilne et la tête. J'ai

bientôt fini,
Nous savons, en que les

l'homme constituent la poitn.ne n'existent pour ainsi
dire pas dans la société.

rudiments d'alpp.areil de cirl:ullition
sYDrlpathÏli.ue que
dans les lois et rè~:lelneJnts

les danlgereux
d'autre

de l'ég1oïsnrle

dévelolPpemel:lt des ~YIldÎ(:ats

des sucres,
chose que la pre:mlère la pér'ioele
de la concurrence nous avons fait nrl!~voir

nous dans les théories et
SO<:lal.es, nous abonden t celles où le
cri d'alarme est PUIA:>:>II:. - Les sOcialistes et les com·
munistes de tous Platon

Marx et vice de cons·
titution minait la sa vél'itable
nature, im:aF1ables
ont
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nue

que l'al:mlilcatÎon
humain.

Le cœur se serre ce,perld~LUt lorsql1e l'on voit ces
deux se ratta-

ment éO(lUSI~r

caractères de

principes OPJ)()SI~S, vont évidem­
qwerellies et les mêmes

dualismle que nous avons rencontrés
revendications véhémentes au:ltqll1elles

l'irltelrvention ou la non-intervention de
('h,ostilit:é bien con­

autorités locales et de l'administration cen­
nous en offrent une

maintenant nous théories en
cours une dernière nous voyons que
tous ceux demandent la décentralisation adminis-

tous ceux la
socialisation du

la cause du

que
ne nous retien­
trois que nous

rév'éle,-t-IJ pas 1
Les des différentes infrac1tiorls

nous avons constatées dans la tête
dront pas En
avons constatées :

séc:rétion PaJrtic:ulière dont le cerveau social est
spédale au moyen de

de la sur le
c'est-A-dire la centralisation

ont été examinées chemin faisant.
Nous savons le sort est réservé à 1':.",,,,,l\t nous

connaissons de la ce:ntralisation adminis-
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trative ; il ne nous reste plus qu'à examiner comment
va se comporter la volonté sociale.

Emanée de toutes les couches d'une société que
nous venons de voir en proie à une lutte acharnée,
soumise périodiquement à l'action de toutes ces
volontés individuelles affolées par la concurrence, la
volonté sociale ne doit évidemment pas jouir d'une
grande lucidité. Les troubles politiques auxquels
nous assistons nous donnent des preuves trop fré­
quentes et trop tristes de son égarement pour que
j'insiste.

Notons seulement que les polémiques que soulève
le suffrage universel tel qu'il est constitué aujourd'hui
sont encore une reconnaissance tacite de la loi uni­
verselle et passons.

Privé d'organes analogues à ceux que nous avons
constatés dans le cerveau de l'homme, récepteur,con­
densateur, distributeur, le gouvernement ne peut être
sain. Les crises ministérielles auxquelles nous assis­
tons tous les dix mois, une récente crise présiden­
tielle prouvent bien qu'il y a un vice de constitution
quelque part. La chute de tous les gouvernements
qui se succèdent en France depuis cent ans montre,
hélas! que personne ne le connaît.

Tel est le diagnostic que nous rédigeons à la lu­
mière de l'analogie, je le livre sans plus de commen­
taires à vos méditations.

Résumons-le en deux mots:
La société est en proie à la lutte de deux principes

opposés qui cherchent en vain leur équilibre : le
principe d'autorité et le principe de liberté. L'Etat

, Di9ilZOdbyGoogle
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sanc-
aU-'Qe~lsus de

Science Occulte
Thèbes trône

savent le COlmprerl-

d'un l'il1ldi'vidu de l'autre; les vicissitudes de la
ba:taillle, la font osciller entre la dictature et l'altlal:chie.

Jgrloriant la loi ambitieux veulent
s'emI=)an~r du ; mais luttes
sans des serments violés et des délrec1tiolns,
ils enfin à ce tant
de mort ont eux-mêmes gérlér<~e

à coup devant eux et les terrasse sans
Au-dessus de toutes les cOlmp'étitions,

toutes les la
tuaires de et de
for'mtllallt pour ceux-là

prouve la
en:seil'{n<~m,enl~s ; sachons

comDf€~nclre , et s'ouvrira m~tgnïii(lue et
l'Humamté par la

ulllip,er,~el,{e loi d'Harmome : LA CHARITÉ.

dre la
Tout tràvail d'un individu ou d'un

conduit cet individu ou ce à la mort! L'Al-
truisme et la Fraternité ne sont pas des rêveries
sophiqlles! Messieurs les vous en avez
la preuve tous les six mois!

Voilà comment la
sci[enltifiqlle et sociale de ses

)

)



PARTIE LITTÉRAIRE

A l'ESPRIT illtarné dans la
personnalité de JI. Camille
Flam-ariorJ.

1

- Pardon, dit l'interne, il s'agit d'un cas pressant.
Promenez-vous dans le jardin; je viendrai vous re­
prendre pour visiter la salle des épileptiques.

Il faisait chaud, la chaleur blanche de ces jours
d'automne qui se lèvent sur la rosée et se couchent
dans le brouillard. •

En face de moi, l'établissement allongeait à l'infini
son ennuyeuse symétrie de caserne ou de château
royal.

Je bâillai et je tirai un cigare de mon étui.
- Voulez-vous du feu? Je me ferai un 'plaisir de

vous en offrir.
Un petit vieillard fraîchement rasé, d'allures lestes,

sorti tout à coup .du massif de. rhododendrons, me
tendait une boîte d'allumettes.
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les
Il

un

si ce

me

trel;saillis comme

tenant tOllj01Urs

cause de son ta­
prf~naiis pour un vieux

il

s'e.xplrirrlal1lt avec d'un

"""''T,nif' ent:eOl:1u, VOUS me

à pas de
ammvées sur le manche de sa

imlmobHité de bas-relief.

pensez mains
d'un de nos aliénés de catégclrie dan~lereusl~, cet ins­
trument de travail devenir une arme territlle.
En me le cOIltialnt,
certifi,cat d'innocuité.

vle:ïllélfd s'était

moi un

hVllièrle que je
exercice en maniant un outil avec
tion ne m'avait pas familiarisé.

le et même ne

à l'ex{:llosil:m in,opinée
-Ne

naire de la maisoln,
Tout au
manie.

sous mon
blier bleu à 1'>"""'"',.....

Le soleil le
frolrlçaît le sourcil perldalrlt que se
forms,ierlt à des yeux demi-clos. Il vive-
ment le bras en l'air pour se et comme il
tenait une le fer brilla en

Un sourire Ipopr~'m.>nt
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trahissait aucune mon interlocuteur
sernbl.ait palrfaiterneIlt sûr de la de ses mou':'

surmontée, , de
et dont la couleur se ma.in-

·vements.
, II était bref de stature, avait la face sarlgutînle,

à et des favoris blancs
tenus courts de même que les cheveux; ils semblaient

sur une statue de terre cuite.
Ses yeux de nuance

sous
sourcils très
tenait foncée.

Ces yeux me nal'nrlf'nf

nez, mais je
qUI fait presselltir un dér'an;gernerlt
tales, Sous leur ex{,rel,sic!D très

on sentait un dédain

- Allumez donc votre et
asseyez-vous là.

II me vers un banc circulaire adossé au tronc
d'un araucaria

- Nous serons bien pour causer en attendant le
retour de aimable excellent

quoiqlue les théories son école lui aient rà-
comi le cerveau. Pas dans les idées. Ainsi
il vous dirait que je suis atteint de déli-
rantes. .... délirantes 1 encore un de ces
mots que les inventent pour toute
·VI.I<"d.UUU de leur !

Dieu 1 est que je SUIS ICI

,parce que ma avec le peu



en écrasant un gros i'~{·~r·"r\t

ai

YOUS

d'at;L}ritt. le

e:ermt-ll. vous

très doux mais
de me rasseoir.

melDsieur, je ne fais pas collection
antiqlues. Cette ou ce cOlrselet, a pour

un intérêt tout Vous le cornDlrendrf~Z

en que je l'ai commandée et que
moi-même surveillé l'exécution à Milan,
l'hiver de 1

- Ah ! diable!
Je me levai d'un

sous le
Par un

vieillard me
- Oh 1 monsic~ur,

L'ŒIL DU DRAGON

me reste. Elle trouve cela
que de me le laisser dans
tuels dont on ne pas le but. Voilà le motif
réel de mon in~ernement. Si valable pour
en adoucir il fallait
d'un comme on revêt l'amande de sucre en
t~l~ri,'nl>ntune Af1nde maréclus;iorl,
on a donc recouru aux: délirantes.

Vous allez en consistent.
C(:litlatiair,e, ne devant rien à personne, tait de

gr.an,des déI)enses pour certaine cuirasse con-
sidérée comme le Staccone.

- Innocente !
avec un sourire COlllciliant,

1T\'·,n·ç:r\.rH"Z confiance!
Tout en conservant sa p11lClliité, son s'était

fait si douloureusement que je fus ému. Sa
lêvre inférieure et son menton tremtllol:ait
comme celui de l'enfant va
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- VOUS ne connaissez donc pas, ne fût-ce qu'à titre.
de bizarrerie, la théorie des incarnations successives? .
Je dis avoir vécu sous François 1er • Si je me sentais
incapab le de. démontrer clairement ce fait, je ne me
permettrais pas de vous l'affirmer. J'ai, il est vrai, des
convictions que la majorité des hommes ne partage
pas. Est-ce une preuve absolue de démence? Allons
donc! Pourquoi ce regard inquiet et méfiant? Vous
me feriez douter de ma propre raison. Je veux cepen­
dant croire à la plénitude d'une iucidité que tant
d'épreuves n'ont pas ternie..

Or çà, voyons, monsieur, vous m'accorderez bien
que, prise en masse, l'humanité se compose d'imbé-

• ciles et 1que ceux-ci ont établi un niveau d'idées
vulgaires, de préjugés étriqués, de grosses maximes
niaises dont l'ensemble est intitulé: ~ Bon sens ».

Au-dessous de ce niveau végètent les idiots, au­
dessus planent les fous. Eh bien, je me flatte d'être
au-dessus de vous aussi, je l'espère. La ligne de démar­
cation est aussi arbitraire que mobile, je dirai même
qu'elle n'existe pas. Ce n'est, à proprement parler,
qu'une nuance etchacun l'aperçoit à traversdes lunettes
diversement colorées.

Monsieur, monsieur, de grâce une petite demi­
heure d'attention. Quand vous m'aurez entendu, vous
me jugerez.

Prenant mon silence pour un acquiescement, le
bonhomme commença.

•
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II

voir

- Par une accablante soirée de je rentrai
hara!;sé chez moi. M'étant sur mon je
ass:oupis presque aussitÔt. Le mourant laissait
trainer des lueurs se aux:
des meubles.

Je tenais 1.." 'U"'"'Y fixés sur mon secrétaire tout contre
la fenêtre. ils se fermèrent je continuai à

~aI'ni!;Salat ma mais ils étaient
clarté bleuâtre

A ce moment la dualité du constituant
notre être très saisis~.al1lte, car je me regar-
dai étendu sur tandis que je

Je me et je me

toute la
brouillard très

en pnemmt:de:s nr'U"lf'lY'fjr,n" d'océan.
Et dans la nappe ainsi il se une
dé<:hi:rUI'e au fond de s'encadrait un paysage.
,-,";J,Y'-"'l était minuscule comme ces
gra1phi'es rrlicroscopiiques ellch:âss:ées dans les menus

que l'on vend aux stations ballnéaires. Il
courir sur moi en à la des rarlta1_-
magox'ies de lanterne magique.

Peut-être est-ce moi vers lui avec l'allure
du ; il me "<;;1<111..1'"'' clepend,ant que je ne

bougeais pas de

sentais en haut.
Peu à peu la lueur couvrit et

se transforma en un
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Bientôt je fus englouti dans les détails d'une végé­
tation qui prenait des proportions naturelles et je me
trouvai en pleine campagne.

Le brouillard, balayé, laissait reparaître la transpa­
rence opaline d'un clair de lune.

Je vis autour de moi des herbes sèches, cassantes,
très hautes, couchées çà et là comme à la suite de pié­
tinements désordonnés.

Boursouflée, de distance en distance. par des mon­
ticules, toujours couverte de sa verdure flétrie, la
plaine s'allongeait immesurée hors de portée du
rayon visuel.

Au-dessus de moi le ciel s'arrondissait plein
d'étoiles, mais, vers la gauche, des silhouettes de
grands édifices s'enlevaient noirs sur un fond d'in­
cendie.

Immédiatement à mes pieds, contre un talus trè s ­
raide, une eau sale, jaune, charriait lentement des
cadavres d'hommes et de chevaux.

Je me trouvais sous un bouquet d'arbres très
touffus; leur feuillage se découpait avec une netteté
parfaite contre l'horizon: je reconnus des ormes;

Adossé au tronc de l'un d'eux, je regardais obsti­
-nément la rive opposéè.

Avec les fiévreux énervements de l'impatience j'at­
tendais quelque chose ou quelqu'un.

L'incendie grandissait; la clarté rouge avait en­
vahi une moitié du ciel.

n murmure éloigné, sourd, m'arrivait fait de cris
d'hommes, de l~ennissements de chevaux et des bruits
de ferraille..
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Vers le du une
se peIlchlait et se redressait en tremlblo,tallt
frisson à passage de l'eau,

en un

mais
à le croire

sur le fleuve une
se trouva aussitôt
haut de mon

aclb.al·nem~~nt furieux .

son

eftlravan·te à de beauté
chose

une de ces choses que 1'Î1na,f;\inlation se refuse à con­
cevoir.

fit pas vers le
de moi pour que,

distinl~2lsse ses traits. Qüloiclue
brillait radlieulx

Cette créature

monotone.
De derrière un tronc

embarcation et
de moi. Je sautai dedans du

et je na{!avai
..... Oh 1 uernma, uemma.
Ce nom deux retentit à mon oreille

comme si une personne l'eût pn)nl)O(;é
cepemiarlt i'l~ntlendlais le son de ma propre
si rauque et discordant que
sorti de ma bouche.

Le talus de la rive montait à mesure que,
en manœuvrant de la je me de lui.
En même se <dessinait la forme d'une misérab][e
cahute de paysans bâtie avec des roseaux. Elle avait

d'une éminence sur un océan de roseaux
sernbl.ables, si bien la pour un

accident de terrain.
De là sortit une



si

coup et je sentis le du
frappait au cœur. Je lâchai ma

m'entraî-

comme de même que certaines
eût en un

yeux, des yeux de statue, n'e:xprinlai,ent aucune
serlsa:tioJt1, aucune ; rien calme glaçul.l~

une indifférence tranquiIJle
Je reçus un

couteau dont on me
Aussitôt le

nant à la dérive.
Plus que pSJrcholc)gue, je ne saurais

faire de mon âme. seulement affirrrier
que mes sensations très cOlnplexes.

le bienf~liteur, l'aimais
avec un ml!:larlge de fureur et d'~ldclration ; elle m'hu-
111111,11 L, me blessait dans mon La violence
du désir me vers elle se de
dél!ieSpoir et de haine. J'eusse voulu la la
déchirer avec mes dents, et une me pf()st~~rnait

devant elle comme aux d'une idole 1
Un tronc d'arbre fit chavirer l'embarèation et je

coulai" à fond. Armé de toutes
je même pas de nager. cette
cuirasse à tout l'intérêt de ma vie
a occasionné ma mort.

Le remous m'avait du côté de la rive.
Dans un mouvement tout pour me dé-

je me trouivai. peridalllt qllelques seccmdt:s,
tête hors de l'eau.

La maintenant très était devenue une
muraille noire barrant l'horizon.

.f\.UI-Qt~SSllS Gemma se détachait sur le



je lui dis:
vous me racon-

se représe:nta
ph~:noJmèI1e du dédoublement de la per'sormalité

avec une intensité poigrlarlte.
les lentes tortures de l'a:snllVJde

et en même je me reconnaissais
de la rue de Fleurus.

je revins à la tête un peu
au moment où les moineaux cessaient de

pi~lill(~r sur les toits; mon duré que
q1JleJ(IU€~ minutes.

le narrateur eut fini de
sinlpl,ement un rève

L'ŒIL DU DRAGON

si que sa face semblait monter radieuse dans la
constellation des Pléiades.

Je fis un effort pour crier encore. '-''OUH'"''''

'UI~;JUllu:èt! Aucun son ne sortit de ma gorge.
imm()bile, conservant sa de avait

pla,ciclenlerlt distrait que je mourais à

leZ là:
rêve tout à fait à celui
re~:ardant. Encore un instant

d'attention; pourvu vous ne soyez pas un maté-
ri~llis:te, nous allons nous entendre.

Tout acte visible donne naissance à une
s'inscrit dans la et que la lumière emlnorte
a.vec une vitesse de lieues seconde.

du vole

prél,ente. Il Y
vision.



carnet,

Vous comprenez que je revoir les lieux
oÙ vécu avec les personnes au:x.q1uelles s'est heurtée
mon ancienne existence.

à certaines
intuitivement sont devenues pour moi

des réalités avec une toute

Le vieux tirant de sa un
chiffra ra~)idlement et me tendit la feuille sur laqluelle
il avait écrit:

«Je suis mort en 1 ; nous sommes en 1

Mon pour revoir le doit donc se
à environ lieues de notre

plalnè:te en traversant l'immensité. »
ces chiffres ne vous arrêtent pas, alcmt;a-t··u.

Pour les essences le et Fa"", ... ,-a

Vous saurez tard que la vie terrestre et la ma-
tière sont elles-mêmes de pures des ombres

III

Il Yeut un La re~.pil,atilon du vieux mono-
mane était devenue lin peu hâtée. Il la

Merci d'avoir bien voulu me suivre ;,."'~n':'

sent. Maintenant vous me retrouverez quelques
nées vidant un d'Orvieto à

osteria de Ponte-Molle.
Les statues du sur le ciel pro-

fils et tourmentés.



Le soleil

une sans
penser à envelop,pé tout entier par l'ennui solen-
nel sur ce désert la cam-
pagne de Rome.

Parfois une oppn:ssilon toute mo,ralle, anxiété sans
sorte de me serrait la

L'ŒIL DU DRAGON

dis,parai:ssait derriêre ces gros nuages de
cuivre qu'attectionOlait fe Poussin.

Un souffle lourd passa; il fit les
hautes herbes; le d'un monde mort semblait
frémir sous couleur d'ocre recou-
vre ses ossements.

Je restais là dans

La sensation gens nerveux à r ap,proche de

s'erlgalgea sur le Leurs
po'ussiièr'e toute ruti-sabots une

dans le cn!:PU,scllle embrasé.
Un homme à armé de sa

chassait devant lui en des

Tout peaux de cet sem-
blait un ancien que
d'un Dieu aurait maintenu vivant sous les
débris ce nom de mort.

N'était-ce pas aussi un de ces onocentaures
reCiOl.lltés des en
travers les campagnes brillées?

Au lieu de suivre la route je le Tibre pour
rentrer en ville. Je ne faisais pas mOtivoir mes Hlrnhp,,·

me Une distraction, une
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inconscience m'avaient de
mon 'Si je malrdlai, ce fut par une

série de ces mouvements en des

je m'arrêtai comme si une main
sur mon Il me fut

sible de lever le continuer.
Je dus m'adosser contre un tronc d'arbre et je regar­

dai autour de moi.
U~ ~ ~

les
Oa'l,rSaJ:~e de mon rêve. Il

d'une à

R. DE MAIUCIOURT.

01 DI

;

1

La était belle dans la avec ses
surmontés de la violente occidentale du dra-
peau et

1 et comme il était de songer



ellt la mort réservée à
Un à un périlsseJllt

351

immrJgés discutent encore à
l'écart; de en
l'un d'eux: « ces mesures a sont

absolument inutiles 1Comment être
tra:nQiuille, toi? Je t'assure, ses
Bah 1» son interlocuteur en lui riant à la.
barbe. Et ce encore que le
premil~r doute ne lui rien à il
va s'étendre sur la terre fraîchement et

LA LOI DE KARMA

tout ce avait
allaie:nt être écrasés ici 1

à

avec

est inconnu du reste
la s'endort aussi peu à peu; mais la cOllges·
tion de son montre a l'étourdisse-
ment dans la maintenant COlucllée
sur de sorte du vin

; mais
l'ivresse.

On entend venir par du côté le
sOlrnb're. des rires affreux: il y a une femme
et cOlnpte encore machinalement pour s'occu-
per les dans cette
tian: '" Haussant les épllul,es

sur cette imbél:illité.
en dessous de la



il rattache des
l'autre bais­

reJ)roduit une de ses attitu­
c'est la
intelli-

se dis:pu1tent.
leur reste. à coups de

:Suéd.(lis, l'autre InalUUS,

L'n,nuTlON

alll()nJ~é à ventre. il y a deux

Ce batl~leur,

aux:
et de la "I1ÎVArlfp_

et anxieusl~, le manteau
récemment...

Puis il
chacun des )O\leUlrs.
de l'athée
<"c',.,"'"" chlrétîien à sa foi
certaines croyances « absurdes et
est ! » Mais surtout ce

l'ar,,·,,1~'" concentrée de ces deux hommes

d'une
cartes:

ils
sur le sens

mains; ce
n'est pas un a été attiré tout
t"!'!.Iv..·ti par » dit

dans sa ;« la » dit l'autre dans la
sienne; et ils savent gagne et

« Les »... 1 sourit de trouver l'im-
mensité tout entière mêlée à la ces deux
ho:mnles au de ronds de cuivre. Et
nnnr"l1t,i pas? se dit-il en manière de raillerie. Du

ro:mb1re, il s'intéresse à la course des cava­
des coupes,

35z



rerlOflcé à nier l'évidence
lesre~{ar,de, eux, avec

de
s'impose inell:oral,lerrlent. A

elle finit par le vaincre
12

un ce sourire inclUb;liable
du l'on a fait tort.

Il souhaiterait seulement
d'avoir connu son vrai désir le
coropl:endre qU(~lqtle chose à toute l'injustice
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à la mourir et avec la
met un condamné à mort dans sa ; c'est
est inévitable que le l'un entraîne la de
l'autre... bien que sans haine et même avec
une pour la distraction se

palrtellaires se en sens in-
verse, à mentir de tout tri-
chent. A en définitive servira le ?

1 retombe à sa tristesse et, adossé aux
ne suit amertume, sur les murs,

ombres des deux jOtleu.rs,
exécuter successivement la palltornime



égalemlent le
souffrir

da1rantage, pllliS(~ue pour un s'amé--
deviennent infâmes.

« Et un à l'aise qŒed~ms
l'atmosphlère de mon Tel est donc le résultat de
ma abdication. je suis
descendu dans ce ; et voici

me faut y rester. vils inté-
pour erreur, une im-

pnldeltlte, un de tels sU-Plplic::es i
1je comme un enfant

apl:lelile sa Mais notre mère nous
voit d'en haut sans faire un sans com-

L'univers est fou 1... Au secours!
au secours 1»

l'hi:stoi:re de .·nn..... "'_

nouveau.son dés;esj:loir
Et dans sa vie

ce soc:ialisrIle d,estlrocteur. au-
i! ne croit montera, monte: il détruira

beauté même, la vie et la Pourtant sa
cause est incontestablement ; et sa teI1rib:le
mation est celle du en personne. Or ce

le bonheur est au bout de ce
aVI~u~:le, c'est la mort! la mort pour toute
répclDse 1. ...

« t:trané:es ligures,
seurs! Venus sans
réunis par une foi in<:ol1nplréh.ensible et muette que
revêtent les les phlS c:ontrsldic:toire:s, ne dirait-
on pas des de race, autre-
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se et que les - où se
seraient entendus le sang, les circonstances et les
COlJSeS, - feraient de nouveau à fleur de sol?

« Et suis aussi. 0 mon réalité 1»
A mesure que le pousse son il voit gra.ndir

une d'aube de
le soleil ne serait artificielle et

; et les maisons ont leur vraie nature: ce
sont des lames d'eau verte et , où des
yeux attendent. Parmi les flots étonnants s'a-
vance la Barricade redevenue un vaisseau
colossal avec tont son endormi. Il s'élève
de sombre en face de

Dans ce hurlent toutes les
ombres que renferment les vagues les
homnnes du on dirait des sur un ïce-

; ils se sont et courent, avec leurs cheVl~UX

en désordre et dents sauvages. la bande
des humains! éternellement reconnaissables à
leurs têtes de carnassiers, ils montent, dans l'histclire
des tantÔt d'un tantÔt de l'autre de
l'horilzon ; et fois ils recommencent la même
bello~:ne abominable. Démons de la ce sont les
Barb~lres, ceux et souffrent et
tuent; c'est la cuisante de FhunlaI1Ïtlé.
Touio~urs ils de la

ce malheur à
guerre comme eux, les de

servitude militaire » dont
1A trav~rs oe!, ot~ser1:S

aclllarné~, ap1rès leurs propres faIlltÔInes



travers une

Va-t-on meen

en vain l'avenir
leurs fantômes noirs que le lance
eux comme une meute; courant autour du
ils viennent mourir de faim là où ils ont ..,1.,..."" ....
moissonneurs de leurs cruelles semailles; leur

et mère de leur le monde
d'un cri continu et de siècle
Sur le ils sont
atl:ltlos;phère immobile.

en décrivant aussi une
mais et avance une poupe dorée;
chants en viennent et des odeurs suaves. Des feuil·

entourent mâts. sont les heureux
vOjgue:nt, à l'abri du mal et de la les dét1esté:s,
si radieux hait et pl~dglle[lt

les Barbares.
Arrière ! crie

à les adorer?
- Fils des aime les

reux, dit commeune voix
toi et sers de deS'
toi à sourire afin de ne pa~ les troubler.

non, je ne me courberai devant aucune
aucun dieu ! moins à je suis

de croire et que reconnu ma vaine.
des lâches craindre le malheur et l'er-

reur, se devant autre que leur et
libre création. A cette heure voici que se
troiuven'terlfin grc)Up,éesautour de moi toutes les
de mon être primitif, bien soient encore divi·

entre les événements et les
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une est en moi: encore
binée à je ne sais éléments et sens
bruire toutes les divisions d'une foule de

souvenir comme la des~

tinée. Nettement, je cOlmp'reIlds auiiourd'ihuï la raison
de mes et de mes affiections.

que nous tournons ainsi nous étrei~

et nous dans les mêmes 1
étreinte de étreinte étreinte de faim 1

« Nous sommes, en moi-même et au deux
êtres nous à nous
mort comme dans la vie; à travers les sexes et les

les nous sommes deux aussi
ch€~rcJlorls; il Yen a deux

mentent, deux s'oublient et vont o;'PC'1I1rfllnf,

. autres, et des groupes
Nous nous existences d'inter-

nous devinant à travers et tous nos
vo'vallreS, tous nos efforts de cet instinct.....
D'où vint donc le désordre ?
saire ombre de mon corps
et cauchemar de mon obsession que je ne

dans aucune nuit 1 Et mes haines
tandis que tu demeures là à me ?

fait au contraire la naïve et la
délplc,ralbJe sottise en me sans cesse,

pour avec une
mes mauvais ins-

pa~>si()Ds interclites. sans avoir de
je me suis cornpJ.u à subir l'in-

et à recevoir pour la trï~>te5;se, en laï~;sallt
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le à voulait? .'.lais si peu que je dési-
tu es trouvé encore, ennemi indestruc-

de m'en interdire la et te
du sein même des apparences vers

pour me reposerH' »
En même défilent devant des milliers

d'existences où sans tantôt s'infiltré
dans son cœur pour tantôt se révèle dans la
mort, et tantôt vient en tentateur habile à dénaturer
la direction de ses meilleurs instincts.
ment, tous les deux se courbent aux
r~:nes irltel"ietlrs, s'élèvent dans les
se traversent sous mille formes denses et vagues, mul-

et rares. « Comme c'est lui! »
; le ne se lasse pas, et

ne lui avec avarice que le souffle uéces-
saire à ses combats et à ses courses sans fin. il
va, il son à ce le
"it et se met A lui sa brutalité de ual vc;... ,

pour être fort sans doute Ale torturer et le forcer
Aun où il se rend délicieusement
des souffrances fait endurer.

! vienne cent fois encore cette mort que je
sais inutile; mal'!> que du moins je

est.-a-olI·e vivre et QuelQ[ue
ma haine 1que je te la cracher au !

Et je me heurteâ ah! te déchirer
sous toutes tes formes sous toutes, comme
je l'ai ô et le ô il
y a mille ans, dans mille années!.. .. De
rencontres, n'est-ce pas? avaient lieu en
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son bras
en(:haÎné cette

à

le
roux, on traîne vers lui

dont la froideur rt, ............pllp e:1l:as:pèlre rf'"",.".'i" ..,lue

y devine tout le dédain et toute la
à se

subtilités du
il est comme

à il

ces
Dard4Dn. n'est-il pas de ...."..rI,,,...

En vain le
vers continue sa route; et le N()rthrrlan s'exa!IPèr.e
ne Aun
se contient s'élance et

:« A mortl li>
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son sang;
dlspal~aÎt dans

coup
et, 1
la mêlée où se confondent Versaillais et ComnnUllards.
Pavés et s'écroulent peJle-lne.le et les cris
s'unissent aux détonations.

le sait
etr'e e<crase. mais il lutte avec sallvaj;(el'ie~

l'ellC()UI'age, c'est de voir se ren-
verser d'avance ks fantômes de doivent encore

« Mais donc nous a lâché ce furieux? )Jo fait
une voix que reconnaît: «Ah 1c'est toi 1»crie-t-îl
avec rage.

n l'a reconnu à son
'Adlve:rsaire aux

soutenu, tout,
Horreur 1 Si la lutte se si c'est

morts s'en mêlent. Les ennemis tués se relèvlmt
dans les les traits contractés férocité; et
il voit leurs fantômes s'élancer de toutes et

fusils des les baïonnettes où
Lui-même n'a que les ombres de la

nhlln~'1"t des siens autour de lui.
S'opp()selnt à son chevaux le

de'nn;Ent et à leurs cavaliers
les soustraire aux coups avec la force du

la terre s'éboule sous ses pas; une
che s'élance pour un ennemi; des
détournent les le milieu et
combattent contre



canaiIlel-

avoir pu rien ,corn·
l'a retrouvé se
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encore en avant. « A ta tête d'E~m'pel·eu.r,

mon frère... »
d'un àutre il

péIlcf:le vers lui.
Des ramassent les

massacrés sans avoir ni
entraînent de force la femme
mie; un autre vide d'un trait

GEORGES POLTI.

(Suite.)

c'est la sacrée.
La lui seul crée
Et rel~SU~SCj!te, au~~us,te assassin du
L'Amour Dieu

Mais est son Essence et

.(1l"rn<;;.~, disent Bons de ce les
__ ." , avec l'ardeur des invétérés
L~m~ qH~UH~;

Pe:nCJ'ze~'-v()US vers la bête obscure avec tendresse:
courbés que

de vos propres l'TI/UT.",
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C07l'lpa:gn(m des

nomme cornu,gal
deux

seront un quoiqrue
Ainsi les deux yeux ne sont seul ....,c,,,,, ...,A
Aucun ange n'est seul. Satan pit à l'écart.
lit,ml:uns, soyet ! Des et des rIUlrfl(:',S,

Comme un des ch4!fn(~s

Et de l'anneau de à
Faites-vous de 1'.4mour d'être sauvés!

dévorateur du pas d'immondice
Dont il ne se relUOirce et ne se rairsrtlnttis,se J

les dans le lit desséché d'un fnrrenf_

au milieu de son bétail "Tl"a""
dont la nuit s'éJDOtlJlil:ntl~.

mains dans la sp,lendeur vivante
de noirs des troncs nnILr:l"i_"

flll:llrjfnnt de ce tas immonde de
envahit le vieux mont taciturne
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dans les le poyageur nocturne
et, criant: est cette ô

d'être met la main sur ses yeux.
le vorace incendie!

A l'Amoul', tous amOlf,rs, sa na:rollfle.

La mauvaise action et le mauvais ae~fse'n,

"eml1ü<:lle du le de
L'audace de la r~se de se
A rAmour la à l'Amour l'adultèrel
Tant par
Cette Bête
Et déll~esiurerme;nts'l?xtasie, ,""r"t"",rJ..

Par en l'immense et céleste 1

dans la nuit claire autour de son
pient d'escalader un mont

-,.~t1I?r;;m.. en un
de son rêpe.

IV

LA VISION SUPRÊME

la stal~ante épal!SSellr
nu,aKI~S s'était lepée avec dOilceur,

& ...."'.,•• et dont le rayon coulant du CIel nocturne
Comme des de lait
.l!.njtl'lqltes de s'étalait sur les murs.

'!Iliummé sOingl~ait SI)US les cieux moins obscurs.

\

il!.
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de ma Sa,f((esse1

cette tar1(ellse.

pesaJrtts un carnassier rli,,'pu'r

et mat sur la sp4'enltez.w
hameaux presque en/'OU,tS q;u'assil~Ke

grossis'se11i!ent onautel~X de la ;
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"",[HiLlS yeux ouverts sur le m'l!·.~tl!r~

dans le Nord solitaire.

Le dessein les hasards
La naître du sang Im:npr'tnl des ;



nfl:lLr,nr,'~ sur

a ce cygne.

ange;

des et mot, nous nous aimons.

Ol'J'imllor'tetltentl"e tlOlAtS des mers, de!~ Cle!1~IC.

Tout sombre ini'pr'nfl~l~p

Sans dérober l'étoile au _M~__'N

si distants que l'un de l'autre nous soyons,
nous sentons à cause des rayons.

sois ce vieux
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vouée à mon âme
de nuit lumière émter.ueiI-

De mon désir éternelle Pt:~:"ut:,

Nous vêtirons notre totale 1
Go,uc,fzés le même selon d'anciens aCl~l)rd.<:.

Moi dans le sol obscur ressemble d mon corps~

Toi dans la ton corps resseTJ'1bt,e,
Nous res~~us;=iteron~s, transfigLlrés ensemiElle,
Et pour sourire aux divins ép()u~~és,

Les beaux en deux groupes se sont
Sur les blancs escaliers de la mV'"f"71/P em:ez"lte,
Ceux-ci vêtus de pourpre et ceux-là I:JI>-

en un
'''''_._ ...__ 1Jr01ni~~e à son rêve hautain

IfntUI'f/H,r>nt le baiser des ]elme'S .f.!ançaltlles,
Et son ombre errait sur les WUJ'rnll"'''l

..



à coup, avec fair d'une bête en arrêt.
se,tut.

Tout le

lJtentO't, l'œil sublime et
l'ombre il s'écria:« Demain/ »-

il tendait une oreille éfJl?rd'ue

Sans doute vers des voz'x dans fe4'en41ule.
Autour de nous s'accrut le silence, On eût dit

les bruits se taisaient entendit.
ce murmure des dans l·e~tpa:ce,.

cOl1.fcmd'ra,it l'ouie humaine et la déj"al~se

Par les. vibrations d'un éther
pOluvtlit-i1 entendre et le cOI'12vrellait-il

Il écoutait. ouvertes par r""""'M



rl"l'flum,,,. et sourit.
lelfui'vOl'Zs. bp1lrPfl'lt'. ma main serrant la tienne

.l ..."".... de l'autre se sO~ltie'nnle.

mais d'un peu et les rel'l'ar'ds valsse,s.
Comme il n'étant encore que,}lalllce,s.

o le chemin de lumière se hausse1

« Maîtres des lâchetés et des "'WH>1'<

Nous sommes les les papes et les rois 1
du sang de leurs blessures

Les nos Ck,iUS'SUlres

Dieu s'écroulerait s'il
Notre où l'on croit en lui..
A nous le à nous la Crosse ;....H ..,'f"""'"
Mais au où notre flr~"uP;il

Deux si "ous
Jeunes 1 »
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Ainsi nonstentent les t'UlS5~ants.

<ft Les ."r..n;fr"·,,,

Hurle à son tour la voix mauvaise des ",~'u'e.".

monté d'un obscur!
l'or est l'or "H"'· ,.,.••,...,,,,

pu;fsstlnt que la Force et l'Oirf(;ueil,
Il a, Dieu le de
Et dans tout homme amassé des tas d'or
N'allume que l'amour d'en amasser encor.
Par nous, vous Ames 10Izgtempsuupell:.li,
L'extase de sentir entre ses mains l''r';.!I'f),PP.'I:

Courir de l'or torrentiel:
I~a à k »

MENDÈS"

LA 'T'l.:fr;.r-.C'r-'THJTL'

Par SAINT-PATRICE (baron Harden Hickey). - L. SAUVJ.ITRlIi:, éditeur.

Lanterne
IJne



AUGUSTIN CHABOSEAU.

L'INITIATION•
Cela est divisé en deux dont la

a pour but de démontrer que toutes les sciences mo-
et dans le même sac toutes les et to,utes

ph.il(l'liophies et toutes les ne sont
incommensurable. fumisterie. Par l'auteur ne
réussit nous convaincre d'une chose: c'est les
notions élémentaires des traite
lui sont Il eût au
hasard des en feuilletant
ment manuels ou le Larous:,e.

traduire ensuite en son que l'effet pro-
n'eût été différent.

La a l'intention d'énoncer les pr'opos.i-
tians fondamentales du sy:;tè:me né,o-I>OlJtdd:hÎ<iuE:. On,
retrouve là mainte théorie les mêmes

autre
des

je ne dis
les

de son

et avez une moins
p,pbli,catiorls récentes. Il faudrait

pour mais pour
erreurs bouffonnes que l'auteur y a 8!()UltéE:S

cru.
Et tout cela écrit dans un charabia

boulevardière et dialecte ja,raIltai:,. papot~lge écho-
der et de syntaxe créole et
sa1~o'Y'al:dE:, avec, de temps en un terme tec:hrtlque

COlutre-Siens, une Clti!l.tlClO ïrlexacte,
non - à moins que ce

spïrit'uelle gageure.
pour'tal1tt de croire ce livre absolument

i1P.'''01",.,m d'intérêt. Il trouve en effet deux vilains



LIVRES NOUVEAUX

(Envoi franco par la librairie du Merveillellx, 29, rue de Trévise.)

sur les
et du

pour la
Influence du dans la prodw;ticln

phén,oIIlèrles - brochure 10-1:1: 1 fr •
.... ..

en­
les secrets de

Librairie du

imp,res!;ion elzeivirilenDle, la
rarissimes, une
non seulement des

voudront connaître
l'ancienne - Prix: 5 fr.
Merveilleux, 29. rue de Trévise.

*.. '"

le livre du l'Or et la
de M. TIFFEREAU

Conte Astral de
l'érudit: traités d'Alchimie --.. r---

Phi/oso}/hes, traduits du latin en
ALB. tel est le titre du nouveau

la Collection des Sciences édité dernière­
ment. Les traités sont de PARACELSE, l>. LULLE, ROGER

ALBERT ARN. DE VILLENEUVE, les noms les
de de les traités sont

pr'éC4~d~:sd'une notice index biblio-
griilpl!1ïq[ue suivis d'un g!clssl!Îr,e.

Estudios M. SANZ DI!;Nl"I'O. La Ciencia
E~:ll'i:rit:ist'l. con un por el Vizc(lnele de Torres
::::,olan()t : 2 fr.

Le nouvel ouvrage du savant résume avec
l'app,oillt d'îdées aussi nouvelles la doctrine
SPUIU:. - Le d'étJ/des és~,té"il1l~es a
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à l'auteur en récom­
dilffu:sio.n de notre cause.

Le Voile
toutes les semaines, en détail les séances de
zaine du Tout sa carte de mem·
bre associé du et des au
rédacteur en sera dans un
numéros du Voile d'Isis. Il suffit d'adresser 1

tlllrlb:res.-p.[)ste pour recevoir le
mois.

SOCIÉTÉS ADHÉRENTES

La demande d'adhésion au de Sociétés diverses
Aussi avons-nous décidé de pu­

à cet effet et les avantages
pouvaH~nt en retirer.

faire adhésion au en fait
la demande Commission en pr,es~:n-

tant un extrait de ses statuts. Cette commission avise la
Société du de sa demande.

L'adhésion au aucune sorte de
ch:llnl~e[llelltdans la de la Société.

Société adhérente conserve son
et n'a rien à voir avec les actes du pas
le n'a à des actes pel:sonn,els

de la Société adhérente
uOlvemtêtre membres du """UV'"

Voici maint.enant les avantages que procure l'adhésion
au U'''UP''

1" Le nom de la son social et le nom du



Voile d'I!i$
des

D'ÉTUDES ÉSC)Tf~RH~UI!:S

en permanence dans la salle de

GROUPE

est à l'étude pour per-
So,eiétés adlb.ét"entes de un organe

hebdoml'ldaire, leur appar­
Ie numéro

NOUVELLES LOGES

de
les

Une rc">nlièr'i> du vient d'être fondée dans
ùn voyage du Président à. Sens . Cette a

tenu se~mees, et un d'études
rimentales dès

Sur la demande du eOITeSplln(iarlt
la Plata



nouvellesâ la fondation de

Iniitiarti~;n 'lui désirerait fonder
envoyer le titre à.

central. par retour du cour-
In5Itr':lCI'tIll1~ confidentielles et les cartes néces4

se trouve les mercredis et les
velrldl'ed.is, de au rue de

la dispositiion de tous les membres

LA SOCIÉTÉ THÊOSOPHIQUE LE SPHINX.

tmmc:ne est la seule en France
bil>li()thlèque contenant 300 volumes de théo­

d'clccultisIJne, etc., Eltc. ;
salle de lecture ouverte aux memhres tous les

Une nouvelle branche de la Société
vient d'être fondée à Paris sous le titre Cl·l:1es,su:s.

La charte conférée au nom de est datée du 27
mai Les statuts sont par le Président en

3° salle de conférences et des salles de
cours où seront données des séances exclusivement con­
sacrées à la Société

Des dans les villes de
de et d'E~uroole.

En remerciement
dont a fait preuve

Société '

théoso-
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Les pel"SOnnees désireuses de faire de la Société
sont de s'adresser au

pelrso.nn.ellelI'len.t, soit par lettre.de la Rnmche.

dant d'études p'~~,th"it1l~p_~ a décidé dé lui décerner le di­
d'honneur du liroupe.

Citons les
branche: Ch. D __ I~,.Il'"

G. Polti S.
Mauchel

Le

UN MYSTÉRIEUX GUÉRISSEUR

(D;1péclre de notre cOI·re;spond,anl'.)

Sailnt.·Pi,err'E!-d'Olérc,n. 4

la
c'est un véritable pèler'in:~gl:.

Montaut ne pas ses clients on lui donne si
l'on veut et ce veut. Une de vin est sc-
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de
a

ne pos>sècLe

de QUllrante suus.par lui aussi bien
ce mystélrie\lX

aussi faculté deviner la Des
se sont rendus chez lui pour le prl~D(ire en défaut; mais
il ne est laissé et leur a dit à
vue pas malades.

on ne presque dans le pays que
Montaut et que des invraisemblables cures
faites.

Montaut est un
instruction tout à

Une nouvelle société vient de naissance
en dehors du Comité de Cette société
ne devait avoir aucune attache soit avec le spiritismEl,
soit avec l'occultisme avoir rè1Pousl;é plu5iiellrs
titres trop teintés de elle
au titre suivant: Société Indépel'ld,::mile
rimental. Nous ferons connaître

cette

toucha:it le

les parents
domi<:ile pour me

C011pIJlbie et ne pou·
J'ai llcc:ep'té

de visu que

LA FIN n'UNE MAUVAIS!': PLAISANTERIE. Les manifesta·'
tions de l'avenue de Saxe sont enfin teI'milnées, le
tère sur elles a et une contlrav'enticm
en bonnes et dues formes est venue

le
amusé

IOI'sOlle l'enfant
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à

de

à des

t1a~ir<lIlt délit

me disait
dans cette

l'auteur ne tardera pas à

mur, autrement rien; je me suis rendu compte eg:aleme~nt

de la cave au tous les bruirs
dt:lsemt dans la maison sont perçus de tous
tant la construction est

Le un de mes amis ayant sur mon conseil
attacàé l'enfant pour tout en le laissant
l'emIlêc:he:r de rien entendu.

un autre fait
mes doures et de les
entendus a
de fraude et a comme lui toutes
attribuées faussement par un
influences occultes.

Pour ce beau vacarme,
n'avait. le lit était au donner
des coups dos sur son et le tour était
Toute la maison tremblait. Il nous avait d'ailleurs
la mesure de sa bonne foi en se faisant
la Fraternelle en délit de sUIDel'cherile
avec la table,

Mon donc avait raison 1",ro(,n'i1

un mois: Il

une mauvaise pl.aisanlterie
se faire nl"l~n,:II"~!,

On me nel'm,~trlra

cette
sont laissé

AUX ÉTUDIANTS SPIRITES DE TOUT L'UNIVERS (1)

CHE!>.S l'RERl!i:l,

Nous sommes vraiment arrivés au temps heureux
aux de l'humanité notre
les gens assistent aux classes ont

a été composé par des étrangers dont on excusera la
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un jug,:me:.u p,:rso'nne~l,

aux du
sommes arrivés au
discute à tort et travers par
sinon avec les arguments que lui ont la
lecture la discussion entre les éminences ou
la incontestable des faits.

L'enthousiasme pour les idées
l'étude de cet enthousiasme
lièrement le de la leune!lse,
)e'llinesse sc()lastt:qu·e, nous pousse à ces quelclu<lS

de vous demander notre
pr()piaF\llnc!e de cette sublime doc.

pr:otf~ssons. ! nous devons marcher
l'avalnt··garae du mouvement de l'Uni·

vers, et de nos doivent courants de
sYlmplatlhie et de fraternité la communauté

croyances peut communauté de cr<)y~mc:es

comme celles que nous avons le bonheur de pr:ote:ssler.
Nos doivent converger vers un seul

notre pour la obter:lit'
il faut que nous nous ce

confiant nos imDr~essiorls aux feuilles
où tous les mira~;es de notre

Nous vous proposons la création de
internationales nous mettre au courant de
nos décisions et nflus Dans
ce but nous avons le vo'us les
suivant$.:

L'Union inl'er.na.riolnaJ'e ~)COllalire·sJ'ïriitetelld

doctrine réc:apitulée
étudiants des dhrer:ses

tiennent à cette Union doivent
les fois
De ces on devra de

La direction de l'Union
déterminée. Tous les étudiants sont cos-

mClpcIUtes, ils n'ont s'atta.::her à un groupe de ceux·
ci leur nation tous ces unis
formeront dans une nation la pour
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ne
vous ré­
les étu-

ou revues

_desipon:deant /
SdE'ntÎtl'm !
la Commission:

BUENAVENTURA

avec foi le désir des humbles initiateurs de

espérclOS que nos
troublée~s par aucun

tous en cœur à
11I"'nt~<"'\'ri,,'. de Barcelone.

Sursum schola!tici ! animum
Eamus ad Deum Amorem

Jod CEllilBRJINO.
CASTELARO.

OBSERVATION: à tous les jOlJrrl8ulx

de vouloir bien
cette vu son internatio-

nal. adhésions et autres rel[)sl~i~;ne'mlenltsconcernant
cette affaire doivent être adressés don Luis
calle Barcelone

ARTICLES SIGNALÉS

1" FRANCE.

Revue
tiré du
des imtéressants
moins {p. 3

Récit fort curieux
de médiumnité

par de nombreux té-

des

.,.. .
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Article de M",ol.tl'ril'·(;rQltue
Sniritl"" le de l'invasion des
N(lU,rellle orientation spilril:ualiste•

..... ...

La Universelle 15
TIONS 1a et
crl.tiqlue et FAUVETY••-

part, du P.F. COURTEPÉE y
en a donc pour tous les le numéro de cette
excellente revue malheureusement peu eu

à sa valeur eX1cejJtï,onnellle.

toutes nouvelles
des médicaments. Nouvelles

Ce numéro esi accom-
pbmc:he très curieuse.

favorable au
fort

suivant.
substances à

clos.
a

Lettreet Marl(n,étiqrue.
J. LEVALLOIS. BUllletin pa:risiien

nous détachons le ""c...",,,
dede

travers les verres
C'est 1\1:. le savant
découvert la chose. c condensant sous
de l'effluve éle~ctlriaue différents et en nal·tic~uiiel"

de dans des clos 'en verre,
à travers le

UI;;U<l'":;, de l'eau et de et
car·bone. li>

de toutes les idées reçues et
des corps: on

laissa
envers et contre tous,

nOUVleüElS recherches c faites
et fermés à la »,
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avait bien vu dès les prc~miièrl~s et cOllclut

«Cesl bien a".rn"'·"L nous dit M. le savant
rédacteur de la Il car la priétend,ue
fenlle~~ui,...e he,"m/ltit,rue serait une pure illusion ».

Des sens et de l'art.
l'a!truisllle l- organe

des revues sérieuses d'cu::culltÎSI:oe
ne cherchait à exclure

tout ce n'est dévoué à une
• - AVIS aux altruistes des mondes•

.... "
diverses sur les

du reste, facilement

1'l:i~~1;~4 romaine nous
ses par

"~':;:<:l>J:nmlm(iOl)Sà tous nos abonnés de la Suisse un
hebdomadaire La Croix Fedéral

rue avec!a
coJloIllies suisses en France.

où l'on trouvera le
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de sur le mouvement et
du mois. Aucune revue fr;;nç:ai!;e n'est

cOInpiète à. cet
...

- ....

La E'II,olll,riol~.

La

nos
à la BibHolthè'iue

la

..... ..
M~ldr:as). Revue mensuelle di-

tOlljolllrs restée le modèle des Revues
DOlllv<ms que conseiller à tous

1'",,01 .. ;, .. d'en connaissance

ORDRE KAB.BAUSTIQUE DE LA ROSE t CROIX

Conseil mprême des
déllllùlll!l)lIllé ail commencement

tOllder le Conseil Il décidé d'olrrir Ion liège
llix me4lbNllfllOOllllUI!I du mllme ordre.

cOlllléqu,ane,e, notre Frère lllI.1thoUque, dooteur eu
anmônler de oc-

du : ootte S..ctiol1 Ile
U'Ollve lloDlltitnée SIx membres tlOD1I1l1l dont 1.
nomll suivent, par ordre : MM. Agûr, Alta, Barlet,
de et Polti.

de la section occulte, laIsllé vide par le dél~l&_
meat de Alta, lin nOllveall membre, lle'lrèteI'l1el'l:t élu,
l'occupe :il cette heure.

Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURP,I>l:P. 11:. Jl,RRAULT ET

-t"...



1 1 1 1

IUll0lFlelŒle (1)

croit

l'homlmle, rien ne

il la tête vers le ciel
et clame à la face des siècles un nom

célèbl:e; mais tout à coup il ch'!lm:eHe, et, mal-
essai de le

autant
résister.

Fou d'orgu.eil,

poure'ait résister
au but de ses désirs? Sa renommée le fait

sant sa force a tout et cette incarna-
t.ion la
Khan ou Napolléolrl,
son passage, tous s'anéantir devant le
sien; aussi se demande-t-îl bientôt s'il existe une
autre domination la un autre Dieu
l'Humanité dont il

à son nom,

}
Jeanne li"Arc Saint-Yves x vol. in·g

de pages. 5 fr. (Librairie du :Mel'veillleul!:, 29. rue Trévise.)
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sa : le

vie

â L'hOrizon.
La lumiêre la veut cOlrltemI=,Ier face à face

sans en avoir le ; et si vient
en:seîignc~r aux divins m,rstè~res

au sein soleil des la foule de!>a'reu~le:s

des faux s'ameute contre le taxe d'ilnoos-
ture ou et le conduit au à la croix
ou à la fusillade suivant les et les

Etre initié c'est savoir la nature
atten,jre la de ceux à vous

les et avoir la force de
leur pal~donnler à l'avance: l'initié tuera fil1!iti,ateur
telle est la loi.

Or le caractère essentiel de l'homme parvenu à l'ini
tiation c'est l'indifférence devant l'attaqlue

bas et la courageuse son
iJorsque, dês 1 un écrivain

l'eJÜstenc:e de la tradition oc(:idl~ntale

à la loi :SUI.:!iUlC, que ne rencontra-t-il pas t
CI1!ose eurileuse, ce furent ceux

les dé))osîtai,res de la tradition orîigînelle
devinrent ses implaeatlles ad'iTer:sailres,
initiés errlDllDvf~reln.t à eet effet les

:la les sur la
l'i",il11r", sous toutes ses formes. Mais les

et les écrits
manent ; ouvrons donc les livres des

où se trouve la preuve dernière de la
haute initiation.

La orientale se manifeste à l'O'ccidell1t par
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des
fond : attllqwes

ne se fait pas lonlgtl;~ml)S alttenldrE~;

mes, peu instruits des connaissances cOlrltemI)Orainles,
sont seuls à se devant cegenre de prc)dulction:s,

à reconnaître leur cruelle erreur.
nous voyons à toutes ces

caJlonnnies par des actes ou par des œuvres. Parcourez
les du vous

ni contre personne;
phïlo~)oplhi(~ssont

cOlrltr:airce, on ,,'"".",.,nA

::;l),I,IUÇ:~.. pur~s de toute et
élève les cœurs vers la bonté au lieu

la ne sont
car ils ne se targulent

franchement je
~n'i ... ;:'i6 de

vient de faire un P,OQ-
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'OI.lIVrlU?e cOlnp:ren.d trois
pr~~tac:e en prose;

2" corps du constitué par une ép()pé~e

vuult-Clna chants;
apl=lencHce blbHo~~ralphilque et la table.

anll1y:ser de notre mieux chacune de

La Préface constitue à seule une étude ma.gl~;­

traIe de politiclue "'U....l<U1". dans la véritable ac<:eption
du mot.

Al!laC1e-l.orlrailrle, mais
opinion a peu pour l'instant.

COinsidérallt la France comme la Jeanne d'Arc des
il montre que toute abdication de sa

serait une et la neutra-
lisation de serait la neutra-
lislltiCln de notre Patrie vis-à-vis de toute

" Il y a dans cette
tout à fait d'ailleurs

dans la Mission des souverains.
Considérant les d'évolution des intérêts

de 1comme une dont les
sont constitués par chacun des pellp!€$ antagollisltes,
l'auteur montre que franco-allemande est
enfermée elle·même sus-
cel;>tlllled'être américano-

Cette étude des résultats
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Nos

universelle. gar-

le résumé de la po-
voyons maintenant ce que

inté-

en trois centres:
~Il';fri.'lrr'nll', la avec

aboutira de brigall1d~lge

pnltic:lué par entre eux et dé~~Ïl;é

sous les noms de « extérieure » et de « Di-
plc,m~ltie » est le saisissant. Nous ne pou-
vons que sa lecture à nos chers polliticiens,

instruits souvent des oratoires
pf()cédés opiératoires de direction sociale.

Comme remède à cet état de CWJses, M. de
Saint-Yves propose le seul de tout
remettre en bon ordre: la SV'fUlrdrip.

connaissent assez cette haute cOll1ce:ptiion d'o,rg'!lnisa-
tion pour nous soit
ce

Voilà en qUlelq1ues
de cette Df<!ta(:e
pense d'une questiion pa:rtic:ulière:ml~nt

ressante pour tous: la questilon religileuse.
Il de cette citation saint A'lJlgustiln ORel'ralct.,

1. l, ch. XIII, n° 3) :'« La chose même que l'on nomme
<li( chrétienne exis­

AntiQlles. Elle n'a pas
« d'assister le genre ce que
« le Christ vînt incarner. D'où le nom
<li( de donné à la reliigia,n



L'INITIATION

par

se rattache « un prClœl!.­
rameau du tronc universel

......."...".v ... Mouni à la pnemièr'e
L'Islam de à la sec()Ddle;
Le de Luther à la troisième.
Un à noter en c'est

l'auteur connatt les de
tion secrète de l'ésotérisme hindou mieux beau­
coup de initiés affirment vivre en
communion constante avec les sanctuaires oriientatlx..
Comme preuve de ce je livre aux méditations
certains naïfs la suivante de
vision finale de Jeanne

Ram,
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en noms des chefs de
brlllhnlan.iql:le ~ d'où il résulterait que le Ma-

comme le dominés
tous les deux par le Brahatma, Nous serions bien
reconnaissants aux initiés hindous de nous
sur ce

En pas:saI1lt, M. de Saint-Yves dit mots des
mouvements prlovc)qlJés par l'occultisme en ces der­
niers à ce propos il est de notre devoir de
pClésentf:r QuelQUI~s observations.

Tout le courant occultiste s'était de!;sirlé
avant la des Missions. Wronski et ses
dis:cil=,les les connus, Landur sans
COlooplter Louis avaient im-

à ce mouvement une impulsi,on- toute nouvelle
dès 1802. Missions ont attiré autour de leur
auteur un ensemble réel de et
considérer de suite comme l'un des

les occultistes défendant la tradition occiden­
sinon comme le

Dans ses derniers ouvrages, la France Vraie et
l'auteur des Missions tend à l'occul-

tisme comme une de aban-
donne avec idée est vraie si l'on ne veut
voir dans la science occulte l'étude des curieuses
théories sur ou la ; mais
la si l'on saisit dans son
l'uni'ver'saJlité du mouvement.

de sciences sont à refaire sur de nouvlellc~s

est seul à même de fournir
éléments nouveaux si in(1isl~erlsables.
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sont ég~llerneIlt à

ArnléfHiue du
l'œuvre des sociétés occ:u1t:es, dont l'influence po:ssilble
n>~lp"lar,ait pas dans ser~d'intro­
duction à Jeanne

de Saint-Yves affirme n'a «
aucune action directe sur ces moûvements» nr()VelOUlés
par la science occulte, Nous sommes heureux de cette
affirmation victorieusement à cer-
taines dénuées de fondement.

Comme nous sommes donc de
critiqluer cette de la tout en admirant
prC)fOllldt:mcent la à atteint l'auteur

MissÙms, ex~)os,ant en pages les lois
dÜ'ig€:nt fatalement et leurs tristes

cOlns~:qulencessi l'on bientôt remède.

ReQ'rE~tt(mS enfin réitérées de l'au-
teur que c'est là sa dernière œuvre et
abandonne le soin de réaliser la synar-

au d'ici-bas : le" ·A._ ••A

..
" "

caractère tout nouveau de l'''''~~'''fi

corps du c'est que l'hilst(Jlire
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pas, sans que l'auteur se soit aucune de ces
licences la forme a choisie,

Pour donner une idée de la somme de science
et d'observations accumulées ces
ch,ants, il faudrait à un
de vue: 1" comme œuvre 2° comme livre d'his-

3"comme
Jelaisse aux rritlt"l1l.IP<:

noncer sur le pn~mïer

toute à ce propos. Je n'ai
à déclarer: c'est que la lecture des poi~m(~s

ému en maint passage au delà de toute et
que je suis très sincèrement reconnaissant à l'auteur
des moments délicieux m'a fait passer.

Au de vue je ne crains pas d'affir-
mer M. de Saint-Yves est un des pre:mïers
aient su nettement les deux en
cours dans l'action de Jeanne d'Arc: l'influence mys-

d'une et l'influence rationnelle de
sans vouloir mêler en rien ces deux mtlue:ncles
ainsi que le font les historiens sans vou­
loir non soumettre de force toutes les actions
mystiqlles aux lois étroites d'une «raison» apanage
ex<:IU!;it (lleurelliseineilt pour de his-
toriens matérialistes.

Voici le résumé de la mission de Jeanne
clairement par lui-même; nous ne pouvons
mieux faire que de le citer in extenso:

« Jeanne d'Arc n'a pas été de
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Reims Elle
méritât cet abandon.

omlbrllge aux deux
dès son arrivée de Dom-

l'Assemblée
au roi son secours, au aeilIt c:les

conseillers susnommés.
...........A:·...... CrOyaIlt la dVlnasitïe

entière pelrdl.lleS, avaient
l'autre côté.

Ils s'étaient en~~ag:~s à fond vis-à-vis de PhHiJ)pe
duc de et des

Dieu et de ses
n'avait ni n'a
Mais elle a tOlliol11r!'l

paux cOIlse.ïllers
à Chinolrl.
deux conseillers étaient RégnauJlt

arc:hevêc!ue de et le cham,.
bellan de Thouars de Trémoille.

Avant vît le pour la or€:mière
on essaya de la faire tuer à Chinon même. Ensuite,
dans de se sinon du moins
de sa on suscita un concile de
n'est de nom. On tint à Poitie:rs.
l'examinant sur sa sur ses mœurs et sur ses
lations divines.

Elle

castres.
La chute d'Orléans était le de ces

naires oraux ou écrits.
La mission Jeanne d'Arc vint bou}(:vers(:r

poliitiql1e de liquidat1eurs téoliaux.
Elle mit le meneur du son

mier dans une situation à
trême.
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de Bour-

de Jeanne

si le
, et ils l'eussent

ladéfinitif

POIJfQuoi il ne cessa pas un moment d'entra-
ver Jeanne de de
soustraire le roi à la direction de à l'eo-
trainement de à la nationale de
la sainte paysanne.

A le
résolu.

Il y allait de la tête du chancelier
Bon et le duc de Bedfort avaient
fait sans ce suit."

que La Trémoilile eut la de
Paris par le chancelier alla de sa personne
tenter de faire la campagne de l'Oise.

La le de Compiègne,
.ICi;UUlle fut livrée à PhilÎJ)pe

Hégnaultde rhJlll"tl"P<: se trahit osten·
ennelnl, dans son mandement

aux sans ici d'autres actes.
C'est alors aussi son VHllanle, ".<••"~n~ de Beau-

CaUCltl011, entra en scène.
Pnsormlère de guerre, Jeanne tombait dans le droit

des gens: c'était la liberté sous rançon.
Prisonnière par le

bOllrglllignOll, anti-arm~lgnlac, et sous le contrôle des
Plantllgenets-JLalilc2lstr'es, c'était la mort.

La situation était celle de Jésus par les siens
d'un adverse et sous l'œil du gouverneur
romain.

Voilà toute la résumée en peu de u ....,,",~u

cun ne contestera valatllelnent,
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dans les
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sont chez eux tous comme
dO'Culnents du xv· siècle. »

chants
his.tOl'iQIJeS condensées en ces qUlelques

à l'a1:tet1ltio,n des lec-
teursle chant: la des Temp'liers,
où se trouve ainsi conçue l'œuvre néfaste de
du mal:

L'invisible de l'enf~r

Livre aux Elats le secret de III
El ricane: « Prenez et buvez .•• c'est la

" Mllngez.,. c'est du plomb! c'est du fcr! »

Il faudrait citer en son entier le 1 chant: Jeanne
au à tous les de vue; mais la
nous manque. ces vers du
comme reconstitution

Par ordre du Conseil
Clergé, Sa vous somme
Et messire du royaulme,

Vous clame il son Présidial ...

Chez l'lldvocat du Roy, toutes cléricatures
Tremus séculiers,

A bonne. fins d'oulr, céans

Icelle Jeanne d'Arc, en assises Pl~:li;~~~~:jicq'lIeS'd'elle en ses il
visions sus

illec, d!re IIU roi des François, vostre maistre,
convient user lei secours,

Et si, Il bailler son concours,
Es t d'ung roi très chrestien, sana nul peschE! commestre?

de Jeanne UC;Vld.H

mais encore une fois .'~~_ .. _-
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et

au
nous est de dire
de vue hcr'mé:tique.

mots de l'~n""A

de la

d'CICClultiisrrle constituent des « œuvres
me permel:tra··t-il

pour être incom­
des lecteurs mondains et toutes teintées du

ésotérisme.
cet en

du ternaire et art:istiqlle
« A tout effet il faut une cause, • entre et la

cause une loi; à tout art il faut une :Ol.ll;HI.l;, entre
l'un et l'autre un »

Le de l'art à la science COl"rel,pondanlt à
de l'effet à la cause, n'est-ce pas là
merveilleusement en action?

Et tout « cet avertissement» ne renferme-t-il pas
un très de et de ses m)rstf:rie:usl~s

M. de
saluer en lui dès
défendent ces idées?

Son ouvrage fourmille
de la

extases est, du reste,

l'inferrlale par le

?
La distinction entre ces

tout entière en ces
la des<:rip1tion

docteur au 1

C'est un des rites du
relie au démon la

tOllt dont la
Sent où

herbe est frottée
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Alors c'est une ivresse allant li la folk!
On voit, du moins, on croit voir
Tout ce peut concevoir.

Quand le nœud de sa chair s'embrase et la délie.

de JeaIlne,Ecoutez maintenant la
sur ces deux genres

laclue:lIe l'avait lIh~:l1rlhpf'

ques­
pour savoir

Jeanne, ouvrant ses
OPère! respectez le !
L'extase d'ou l'on sort, courant au sacrifice,

Est la porte du Paradis!
Qu'il en existe une autre ou non, mon ignorance

Me de Lucifer
Et votre porte d'Enfer:

Est-ce jamais par là qu'on vient sauver la France 1

rec:onlman,ier aux occul-
ésotérique du synlbole

Au milieu, double corne au monstre électrique,
Le vrai Satan, celui du Rit és(,télriqIŒc,

Météore
Assis sur un
Et tous disent ici: « au

Roi dcs rois du Néant »

A ces mots, flamme et milliers de flammes,
batan a car ces feux sont les âmes

ainsi,
selon le crime, et sous lIOn aile

l'Ame criminelle
ici ..

l1.llIULt:;t; à tout cela que:
« Les xxv lettres la

d'Arc [,ont aussi xxv anges
xxv arcanes la xxv m'T<;;.fi~rf',~r1.~j;; Nonlbr'es.

Et voyez sincèrement si
rn~ilal'Ptoutet dansl'a .. t'>n.'N,.~

..
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lecl:eUl~s et
laqluelle l'es-

l'œuvre
ses:réjfJ.e}do.nslper'SOJl1nlellt~ssous forme

sur la manière

opini(lns de même
pelrsonnell1ement, je la ruine du

SY5.tèlne poJltH~ue actuel po~ssilble sans guerre nouvelle;
mais le lecteur imoalrti"ll se soucie peu
per'soll1nlelh~ de celui un
avant tout connaître les idées
que je me suis d'atteindre.

Il y aurait encore à dire pour résumer
tout ce est contenu dans Jeanne d'Arc victorieuse;
il Yaurait d'instructifs à tirer du

de la nouvelle du de
ancienne et toute

sur cette Mais ce serait
ne faut de la de nos

aU()fi~~er outre mesure une pour

A la fin du de
série de notes bitlliolj:{rllptliqllles
Chaqtle détail nouveau, ch,aQl1e
tant avancé dans le cours
par chant et vers
rationnelle; c'est là une inrlo,ratiion
reuse dans les ouvrages
aux calomnies bizarres rél'arldlles
base solide de ses affirrriations.

Il



de lire dans son

restreint; aussi
et renverrons-nous les

PAPUS.

(Suite.)

Pour que sa
JUI1urc:s, il fallait en effet que rien ne

dé'l'el,DPller selon l'étendue de ses
devait avant tout être

constitue son essence même. comme le dé<:lar'e
jm:ternellt saint Martin : « La véritable faculté d'un
être libre est de par lui-même se maintenir
dans la loi lui est et de conserver son
inclép,endallce en résistant volontairement aux obs-
tacles et aux à
confClrrrlénlerlt à cette loi; ce entraîne fatalement
la car il ne faut pour cela que
cesser de opposer~ »D'où la pré:sellce
cessaire dans Adam de ce sentiment intérieur et pro­
fond attache l'être à sa propre existence nun v,-
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pace est malheureusement
terons-nous là cette anlllY'!ie
curieux à la source possibI(~d'Înl:or1ma:tic)Os
à tout entier du
ouvrage que chacun sera he'ur(:ux
ensemble.

"
,1
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lui fait ardemment désirer de la conserver
l'él~endrc~, que Moïse apIPt;llt;

nrip'inpl et nécessaire parce que, sans
im.possilble à Adam aucune
ni d'atteindre par à aucun de ses dé1{el()p-

« l'attract nriairlPI

cette ardeur interne était la pa~;sic!n

nante de la vie élémentaire; le
la ouvrage de »

la Providence à la Volonté
donc sans cesse une émission de Vie.

« Le indéclinable à écrit le kabbaliste
dans sa est

la seule caution et la seule source de toute vraie
de toute vraie lumière et de tont vrai
sont en Dieu comme le seul les contienne en ori-

Ce indéclinable fait l'union de Dieu avec
reg:arcle sans cesse. Pour que cette vraie

vie et vraie lumière font le bonheur n'aient
d'int(~rIïllpl~ioll, il faut que ou 'CU'<1U'C,

sans toutefois son existence cré;atl]ril=lŒ~,

soit dans ce
l'anéantissement pour à ch.lqtle
être de Dieu et de son écoulement ne
pairiaiiternellt "."...."'..,... que sur le néant moral de la
créature; car Dieu n'anime et ne vivifie que le
et non celui lui oppose son être propre... Le

continuel suppose et en soi un amour
continuel et non de celui et
fait que le Dieu à il regardle
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un
tant reçu
tout. ~

amour; il suppose

tout,

exté­
lui servit

réUlrlissant les
même à

en

Volonté hUlmaiine, harcelstitde la
de sup,pli<:ati1ons égClïstl~s et or~:uel.l~

l'homme ne s'a,fframc:bir:ait··iI
du la Providence et ne
créateur à son tour?
s'alliait à un extérieur comme l'était
deux ne pas rayonner aussi

des
sans souci des conseils de sans autre
maître , possesseurs désormais de la
.science du Bien et du Mal?

« Parce Dieu avait fait NlIh:l",h

il à être
bien l'un et et il se
deux facultés de n"y"..,...ni .. à
surpasser le Très-Haut.

« Il que, pour rPll","'irrlll"'e;,

il lui était nécessaire de s'elmp,ar~:r

..nl·i ..rnni fOrJmaiitla vraie hmnaIlité pUl:e, (~uiré\missait
par sa constitution fluide et cOlrnplliqluée de
rép,on,dre à la double affllJen<:e de la et du

cette que par une
sa moitié féminine; car le
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le
férr1ini.n ,_n , est contenu dans le masculin
et le féminin est la ouverte par
divin passe vers que celUI-ICI le pn:>jette

ensuite dans l'astral.
« Or cette dit à

la faculté . d'Adam vous a-t-il
rec:onlm.andé, LU[l-ICS-UICU:Il:. de ne pas vous alimenter
de toute la substance de l'enceinte ?

« la faculté considéré
effet cette substance mutuellement désirée par le sens
du et celui de la vue et la
flattait de son
intlelligenlce, détacha de son et en
donna aussi avec intention à son principe inteIlect:uel,

elle était étroitement
1 etnourrit. )li

Adultère à la Aïs.ha
avait donc reçu en pour conCC~V()Ir, les essences
astrales de ; et Adam sa faute.

1""""'... 1,.....,, toute la de mue par
des courants de l'intérieur vers et

du Dieu caché dans la volonté n'avait
émis aucun courant de force soit COJ1SClenlte,
SOil ne fût en avec la loi du

établi. Par cette soustraction de son
amour, en se détournant de Dieu pour s'ouvrir
au fluide Aïsha ne manquer

la de la « l'écoulement de sa vie
et de sa et de faire une Clé~;urUOJ['I,

une obstruction à cet Ainsi
arrêtant le arrêta le , et,
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communication instantanée de vie et d'lltmIOUlf.
mença ainsi la li> - Ben- Nalth:an.

leur
l'asservis-

b Volonté hUlnailne.
véritable base et

lorsque la loi

J';U'CU'l;. le PrilrJ.ciJJe
nait les de se
éléments et les abandonna à leurs propres lois.

les unes aux autres, et désormais les
éléments désassociés se combattirent et se divisêrent.

«Adam cessa d'être une forme contenant des rayons
irradiant tous dans un sens et cOlnnlerlça
11. devenir une forme pour des courants en sens oppo-

les uns encore des centres de
son être intérieur vers visible
tandis que d'autres des surfaces et enva-
hissaient les sanctuaires de son être. li> OH-

résister aux co:nsf:qulences
nait le

'hClmlne, encore adole~sc~mt à cette ne
de ce conflit dont il

de bataille. Les
n""",.t": sensible l'accablèrent; sa
comba sous le Elle ne pOllvait
dut et pour l'Eternité
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~%r '
~t ~t mouri r. « Le principe générateur de l'homme
lll~l~nité ~ cette Unité, possédant tout en soi, corn-

et ,Qlque aussi à ses productions une existence totale
C1}c?dépendante, en sorte q~'elle peut bien, comme

/J}J,' Ct }>rincipe, étendre ou resserrer leurs facultés;
~Jl elle ne peut pas leur donner la mort, parce que,

Ses ou vrages étant réels, ce qui est ne peut pas ne pas
être. ~ (Saint Martin. Erreurs et VérIté.)

L'androgyne fut divisé: Aïsha, distincte d'Aïsh, de­
Vint Eve;etlesatomesdugrandcorpsdel'humanité pri­
miti vC'-<:ommencèrent à se disperser et à s'envelopper
<:hac:u n. d'une écorce matérielle. Alors furent créés
d'abord le Temps (Kaïn) et l'Espace (Abel).

li Le moyen que l'Eternel Dieu ~ait posé àcôté du
Mal Possible pour sa guérison fut de changer le mode
d'ex.ist:ence d'Adam; de mettre dans l'Immensité l'Es­
pace ~ dans l'Eternité le Temps, et, ce qui est plus
adlll ira.ble encore, de réduire l'unité à la divisibilité.
C'est: Ce qui fut fait. Ainsi la souffrance, qui sans cela

/t1l ét:é unique et éternelle, devint temporelle et frac­
clo~nelle. D'universel qu'était Adam, il devint parti­
~ \J.her ; et la division qui devait avoir lieu dans son
S~n.ce commença. » (Fabre d'Olivet, Kaïn, acte Il.)

d <:> n savant ami Stanislas de Guaita consacre un
ses I>l"Us curieux chapitres de son beau travail sur le
:rp e 77.t de la Genèse à exposer, d'après les enseigne­
1 en1:8 de Moïse, la création du monde matériel par;s a 1:Qmes disséminés de l'ancien Adam; chapitre

P
()?-t: les lecteurs de l'Initiation auront sans doute la
l"lh-...- ...·eur.

V o~ons,enattendant, de quelle façon Fabre d'Olivet.

. Di9ilZOdbyGoogle



eX~lliquer par Adam à les cOllsél::rue:ncc~s de
sa

« Un suivit mon acte
Le cours que suivait ma vie dans l'ét:en:lité ,,''''....A1~''
tout s'arrêta autour de et je vis avec une indes­
criptible stupellr que les prcKiuctic)ns de mon Eden et
toutes les créatures consolidées par
une force m'était inconnue, ne délperldslierlt
des actes de ma Un mouvement rét:rOli!:ra,de
avait tout envahi. avec tout le reste dans ce
m()u~"ernel[1t<~pcm'iJ'antal)le,c'est envain que j'e:.savelrais
de te mon Elle est autant au-dessus,
de ton que toutes les forces réunies de
tous hommes exister à sont
au-dessus de la force d'un seul au mi-
lieu de cette que la voix du Très-Haut se fit
entendre à et que sa miséricc'rdedaig:na"n".~t.."
un terme en parsa tOllte··pulÎss~ance.lemode
de mon que rien autre ne POlIvait cltlallge:r
Alors je des formes à celles que mes
pr()dllctlorls avaient Je devins comme

L'Eternel Dieu aurait pu sans doute anéantir
mes ; mais comme la est
la suite inévitable de ma ne pOtlvait

se divisant à et que
et elle devenait

tendait d'autant vite à il
COllco1urilr à ma toute la nature

était mon ouvrage... Elle n'était pas inno-
cente que mes descendants ne le sont et ne le seront;
car encore une tous ces sous qUlelqueiPoint.
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de vue les COI1Si<1èf,e, ne S0l1ltql1e
dont l'unité est à la r1h,,,,,.,,;tP

4°7
que moi-

hUimaine • par

est, ce
comment cela pourl:aiil-H
c'est donc ce
dans une envelolooe ....... "l~p,.;,"'I1'" ex.~:ml)t de ch~lng'em,ent

la matière
donc toute de
corru~ltibleet destinée à dispaJraîltre.

« La c'est ce est éternel et la
n'est pas et ne être sur terre ... rien n'est en

effèt la vérité sur terre, parce que toute chose est une
matière revêtue d'une au
dlaLDgl~m(mt,à à la trans-
for:matïoli1 ... fI a rien de vrai que ce reste ce

de pas reconnu
vérité? - La vérité

immatéflleI,quî n'est pOlnt l~ntlerlTlé

Si les créations de l'Unité sont ~n re-
vanche les de la matière se renouvellent

et il résulte de là une de
combinaisons « d'où les observaiteurs.

saint ont conclu que,
les corps se succédant sans cesse, la matière leur
:Sert de base est loin de la rCj;:anjer
comme ils doivent convenir avec nous

a pas un seul instant où elle ne se
puisqule dans elle une action fait à

,uu.' c ... et nous pouvons considérer l'Vnivers comme
multitude de et

semences, toutes ont en elles le I-'rlnclne

selon leur classe et selon leur C;>tIC""".

Fr·ri?l'J.r_ sYlubo1ï:sée dans le monde sensible par
naissent la douleur et le serait



est éternel.
Aussi les

acte
hUimaine n'aura pas vaincu~

« La des comme
ne consiste pas tant, du moins je le la
masse de matière les compose, que dans la force
et la de les anime.
masse de matière diminue sans cesse dans
et contraire y de force
et de est une nécessaire. Car si
c'est une maladie a déterminé la for-
mation de cet moyen curatif
aplP!iclué à cette maladie y ait constamment

choses pour y amener la guérisoIl,
il est évident que la ou de ce'
moyen, doit diminuer sans cesse, à mesure que l'es­

pour atteindre le comble de la pel~fec:tioin

d'où il était tombé. »
Tant que la Volonté

d'~llté:ra1:ioll, en un mot ce
est et taulssf~té.. ,

choses de la terre ne sont pas la vérité. »
d'Hermès à trad. Marcus de

Une fois l'harmonie rompue, l'astral se
d'élémentaux et de larves par les idées
lélusse:s, les filles de Nahash
et de la que le Destin revêtit à
mesure de formes faites des éléments désas-
sodés. L'atome le de l'élément ad~lmj:que,

autrefois comme un levain en
u«vcU', semé de soulever

l'oIPprime, de la et, domi-
d'exercer à nouveau sur lui son
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que par
étaient

pouvons

Pr,inrinl', nous

occ;upait. Mais nous ne pourrons nous olsp<m-
sel' de reconnaître que les corps, que les

que tout l'Univers n'est
centres, nous voyons par le corps
se entièrement. si tout est centre, et si
tous les centres dans la
que restera-t-il d'un corps disiSOIUS,

de et de la vie de nouveaux
« Nous' croirons donc que toutes ces diffoI'miitél',

tous ces accidents nous sommes eX1C1os;és,
tant dans notre être notre être

~aI'die:n du l'attirance à l'il1ldh,id:ua-

l'Eve ré~:énérée, ne tiendra pas
sous son talon la tète du une écorce

de nature ou
et des vapeurs du corps terrestre, oucondensée

dans l'air ses
atomes.

la matière n'a pas d'existence propre.
« En la Forme du

saurons que l'une
que l'autre reste tOtlÎo'urs
de à reconnaître la fin et le dél)érisSI~ment

la matière· dans la succession des faits et des êtres
que la Nature expose à nos yeux, tandis que le
t'f1nClipe de cette Matière, n'étant Matière,
demeure inaltérable et indestructible...

«dissolution ne
la sél,aration des émanations sec:ondaire:s,

dans le et. que nous
refl:ar<fer ch,actme comme le centre de la
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intelh~cttlel,ont un prilncille
que nous ne le connaissons pas tOllÎour:s.
le dans la morte de la Matière,

le dans lois de la
ou dans les éll~lrelments

que la ne se soumette
des hommès ; tout aveulde

SUjPPllSent, elle les laisse raisonner· et elle
même à la fois un bonheur pour

eux que la marche de cette Destinée soit aussi ferme
et aussi car, étant aux

des et leur en démontrant la
par sa constance à suivre sa elle les

lUI1•.:el:a un leurs erreurs, de les
sentiers où ils se et de chercher la

une source lumineuse. »
ll'1;l:lflln, Erreurs et

J'ai dans un pfl~céderlt

Mal
et

Si tous les
nul ne



accident amené par u~e
moyen connu ou
acte
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en tant que il résulte de diffé-
rence le que le Bien est le

intérieur de tout le levain de la tandis
que le Mal ne lui est une sorte

une absence

« Le Mal est dans l'Univers ce une m~L1a,iie

dans un individu: on ne pas dire que la maladie
soit l'état absolu de cet son état propre et
nécessaire; c'est au contraire la santé est ou de-
vrait être cet état. Rien ne à la tandis
que tout à la maladie; dans
cien ne au tout au contraire
pour soi; et au tout le repousse, rien n'en
veut. Le Bien est donc le pri.ncipe primclrdiial, i1U~'VUA.
tandis que le Mal n'est
cause connue ou et
inconnu doit ôter et ôtera. »

Ut.'l.lKIJ'I:.' MONTlÈRE.



LA DES

qUielql.les "'Ul.l""". je m'étais livré avec une
ardeur à l'étude des phf~nomè:nes spîrîttlalilStes,

per·Sll:lCl.e que l'on réussirait à obtenir des rés:ul1~at!>, ou
parvierldfllit, l~n se plaç;ant dans les, cOl1lditions vouJlues,
à prouver la de l'âme. Il a
toutefois que les eux-mêmes vous
fmlrnir les moyens de faire cette démonstration. Assez
heureux dans une je ne pus cepen-
dant le que je me parce que
je fus contraint par mes affaires à pour le con-

où je ne pus rencontrer les éléments néces­
saires au succès de mes recherches ultérieures.

Je donnais surtout la à ces pbén()mèn€$
i:l.1J1!-,CI1C d'ordre . mais Je re(;Ol1lOa~jss:alS

la nécessité d'être à même de donner



de
fait

INFLUENCE DE LA LUMIÈRE

pas que ce
la terre ou la
de un

L'homme ou
mation morale est le
vivait et si
qu€:lqtle nouvelle il en et par­
ticulièrement la faculté de se mettre naturellement
et sans un concours en contact avec subs­
tances mBltér'ielles.

puisslmtse pro­
l'obscu­

objection: les
êtres

nous ne sommes que des
aPl)el()ns la mort

incarné en un
- il reste

celui d'avant
IïtllCarn'ltil:>n. Ce n'était pas sa terrestre ou

faisait de lui un être huma.in,
n'est sa de la

de son vêtement COI'nCITf'1

sa dépouille mlort'el1e

la preuve des ph,én()mèm$ nhVl;i01:leS
admettaient pas encore la réalité.
je visai au commencement de mes

ou l'autre me fournira l'ol:casion
suivre et de conduire' à bonne fin
éb'lUc:hée, quoiqtle en bonne voie.

ne connaft pas la du
ne concevoir comment un
avoir la faculté de se rendre visible et de

les



d'êtres

certain

se
a

termes,

aucune preuve que les
cette matière aux assistants. nos yeux
ne soient pas témoins cette op'~raltiOll. beallce,up

serait
démontrent que nous sommes dans

doute sur cette ni
ni savants étudient nos phiénl)mènes.

Il est certain aussi que libres rencontrent
de fortes pour cette cOllcentt'ation
matière pour me servir de ce terme, et

eux

nombre de

humains

d'irlstrlJm€:nts de mu:,iqulc,
tOil:raJ,hi,er et ne diffère en rien des

ne sont pas au courant

eXI~mple. se réunisserrt
dé:sincaliné concentre et tra-

l'e;lI:hllla.isonou la matière vivante
se détache d~ leur corps, s'en revêt

ment et ainsi à. se rendre sous son
ancie'nll!e forme terrestre.

Dans cet état il

et en n~u'ti('l1lf'!i: ÏIlvisib,les
tente de réunir.
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à la chaleur
si la chaleur cet effet sur

'Su lbstance, p,()urqU()Î la lumière ne le pro1dUJlralt-
sur une autre? Nous savons la lumière

est Une cause de mouvement: le radiomètre se
en mouvement aussitÔt rayon de lumière

à le en fournit la De, l'ex-
de et du chlore mêlés

ne subissent aucune tandis
à la ils une

mettant aux cOlndilticms
comme in<lisl:>enlsalJlels.

Je cornrrlençai avec une lumière de couleur violette;
mais je dus la car je la trouvai moins
tav10rable que la lumière même.

eOt été préfér,a.bllc, J1[1ai:s d~msla pJratiquleelle avait

fournit un
thèse et démontre d'une
de la lumière.

Par suite du fait que la
substances je amené à croire
de les auraient à
cuité atténuée ;)1,''''''11.';)
on se servait d'une lumière colorée dessein;

des eXJ'ér:iences en me servant
ii:lollément des pri:nci]palces c<)UI~:urs de l'iris.

J'eus alors des séances pour obtenir des matériali-
et M. William de flleW-IL,;a:stH:-Oll""

gnlci,emienlerlt de m'assister en se sou­
par les



une immense en faisant
rience avec diflérentes autres cOlule:urs, mais je n'o~-

tins aucun bon résultat; c'est je à
colorer vitres des et nous eOmes des
effets variés et ou moins satisfitl.isitl.nl:s.

.KéJ~larlt la à notre fanltai:sie, nous
sions d'une telle que nous DOUVlioDiS slléno~ra-

et lire;
ta"iror,ablles, il de lire même un livre

sur mes genoux et de voir l'heure à ma montre
là la distance de mon bras dans toute

dis-

ne distin-
source lumiheuse.
M.

chitl.mbn~, à une hau-

sieurs trous de
que, bien que
n'était

sa lonWlt~ur.

Nos eXI'ériences nous à cette conclusion
que, la de la matiêre aux
assistants par la lumiêre orange était la
seule leur de maintenir cette matiêre dans
un état suffisant

diffuse et unitolrm:e,
guer les rayons

conditions ).me
le gaz tout autour de

teur de ou
Un écran de n'n'; ...• n .... n,y,!: tr'an:spa,rerlt
le gaz
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et

ou

moi

amis
de ces
m'avait
cUtTe.

sur le verre est la IUlnii~re orlm~tee; il en est
de même pour la matière dont se les

matière doit être de sa nature sUlperlati-
senisiti.ve. afin de être mainiJ)UIl~e

de volonté des
nous arrivés à des résultats pour ce

a aux conditions de lurniè:re,
nous obtenions le souvent était de voir
du minutes

assez semblable à un
En moments cet blanc gnmclis!,ait
semblait tantôt tantôt mais chllqtle

s'éllev;aît. il croissait de deux ou trois pouces
et à la fin la hauteur de à
alors il d'un bonhomme de
avec cette toutefois donnait

de vie évidente. masse animée
peu informe ensuite tout doucement une
forme distincte moment où nous trouvions
devant nous un être humain aux formes parfaitemf~nt

En assistant aux de ces
êtres humains ou il m'est arrivé souvent

les assistants reconnaître en eux des paI'en'ts
avaient abandonné

que la pour
et l'un était M, l'autre M. Ri·

âmes' ne furent pas reconnues
se1.11elnent, mais ma femme et autres

per.sonnes étr~mgières à ma famille.
l'on veut me croire sur ma

d'honneur et que réeUeIne!!t vu, revêtus
14



dnÜelltau
Il serait né(:esi~aÎlre

bon médium à consentît à
accorder une ou deux séances par semaine pelldant
pll.Jlsieurs mois et à n'en pas donn.er
pelnd,rmt tout ce Il faudrait s'associer au moins
une personnes de pour~;ui'vre

ex~)ériences et
sauf le cas de d'être assidues à toutes
les la ne soit pas absolu-
ment on aurait néanmoins une
certitude si les associés il se trouvait
deux ou trois bon musiciens. on a le bonheur
de réunir toutes ces on être à peu

certain d'une bonne réussite et de
ser la d'une

Les ont comme
je les ai étudiés ne avoir d'autre sentiment
que : que les deux memdles, notre et

peI'SOlrml$ que je savais
dans la tombe - non pas car les hommes ne
meurent pas, ne s'anéantissent pas, mais
se comme le sort de la
,..h ....",,, 11:,.1", - si l'on on
reconnaîtra est pour nous im-
nf\'Ft<"",.... de bien les conditions leur
pelrmett.ent de se revêtir d'une matérielle
et de avec nous sous la même forme que
nous avons connue.

mes travaux

..p8
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seront avec le
I:lU1LIC" I.jl.llt: leurs fronW~res

du
tellemellt "nA~, ..."l'un dans
ne seront que par l'el]Vf~IOI)oe

matérielle de ceux ne sont pas encore
et que les amis et ceux

encore sur la terre ne seront tout à
comme ils le sont aujiourd',hui

de transition on a donné le nom de mort.
pour dans ce but que cru

IU"'Il"ll"ll'rl'attention des sur la nécessité
COolpél",er à la recherche des moyens à hâter

corIdlltiollS de lumière bien
appllqulées faciliteront inl,aiUibl,ement
tâche que nous incliql110rls

MATHIEU

The medium and nI1Vbl·eI1J~.

(Traduction de M. HORACE PELLETIER.)

faire

ne manquera pas
certain retentissement dans le monde pr()hlloe.



Question aussi

l'aelmissiCln de la

L'INITIATION

Elle fut
ans à

moderne en
corps d'une

à le
officiellemtent la

connue sous le nom de

féminines furent
disltin#~ surtout la la l.a:naeur,

Il fut à cette occasion
toutes les

en la duchesse de
Bourbon et la de

perl,onIlalit:és les
il devint de bon

Au
on du reste, aucune

aux travaux d'adolptil)n.
Cela comment, un moment

vogue, il en fut de la des dames comme
toute chose dont le succès n'est dû un en-

gOlltement passager.
Le fait est ne

les encoU!'aKf~ments donnés

la cour, et
Ch~lrtrf'!':~ la duc:hesse
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dont la
On retomberait

de l'ancienne
en

contenter

ne
aux besoins de notre èp,oq1ue.

emirisae:er aujou:rd'J!mi la à un
de vue Ce serait faire fausse
route que de s'attacher à ressusciter une institution

n'eut que le mérite de convier la
société aristclCf<lltÎllue du siècle dernier à des réunions

ainsi

tiations prt:selnUllieIlt décidément un caractère
futile survivre 1001gt,errlps aux circonstances
leur avaient - Elles tombèrent dès
lors de notre

souvenir his-

Maçolme~rie actuelle trouve ce~lendaIlt ne
de se désintéresser du sort de la

ab::mCl0fmant, comme par le à l'in-
idées qui la retiennent

sous le de néfastes et en'trivellt le libre
essor de ses admirables facultés.

La Maçormerie cOlnpren,d "n'",,,,,.;,,, s'être adressée
d'abord à l'homme, il est
qu'elh~ s"Oc<:ui,e sérieusement aussi de cette autre moi­
tié du genre sans rien ne saurait se
faire de vraiment durable et de

Les maçons se en d'inviter
les concourir à leur oeuvre si haute-
ment huma,nit:air'e.

On ne voudrait pas en cela se
ment d'o,rg~miser des fêtes de

le
des
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normale à unerendre son

an1odi:nes, en somme, au
lunnièlres, ou relativement à l'élnanclipatjon
en et de la femme en palrtic:uliier.

Il nous faut autre de nos
de à l'eau de rose, spé:clalJernellt alcla'j:ltée
aux usages du monde

assurémelnt fort

réclarrle en ces cOlldjtlons, c'est une insti·
tution une or~~anjsa,tion pluis!;an1te sl.lscepti-
ble d'offrir à la femme ce ne trouve
à notre épioqlL1e, cest-,a-O:lre l'Initiation.

""''''''''- ...., ne doit pas consister en vaines for'm'!lli1tés.
devant la la lumière ma-

autrement que sous le d'une
flalnrrle de La doitappren-

le seul moyen pour elle de s'affran-
toute servitude ainsi

à un rang à celui de l'homme.
La saura sous ce ra!=)po:rt

se montrer à la hauteur de sa mission. Elle pour
la femme ce fait pour l'hOŒlmie. Mais en

est - On
institution propre à conférer
convient au De

pr<>lolndies connaissances initiatiq1ues sont en
Dal~eillc matière si l'on veut arriver à une solution
vraiment satisfaisante d'un aussi délicat..
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attfmdre de ce côté à des
n'auront se

Nous verrons d'ici peu comment la M~lçolnr:lerie

actuelle pourra n'"""I'ni,. à trancher la Pour
le moment, la vient d'être mise à l'étude dans
un nombre de Il en résultera des discus-
sions du tourneront toutes au

si intéressante de
l'initiation des ferrlme:s.

en tous les cas,
","mr',,,,,'" dont les amis du Of()lZn~S

OSWALD

Membre du groupe Maç.·. d'Études in itia ti ques,

Le prolbJèI1oe
dans l'alrItiCluilté
la chr'oD()loJl:ie
savants de tous les pays et de toutes
Parmi eux se trouve un auteur inconnu (1), nulle

cité. Irlandais il s'appf~lle

a été de vexations s'est
réfl.12Îé en Il a traduit l'olJéliisQl.1C
sor et restitué la



nou-

be~aU(:oUlp à endurer
la

velle preuve
auteurs à la création l'd~_M'd c/")rnnrii«:.

entre deux des le mot
étant une et cela
ment à la des sacrés de tous les
pe\lplc~s; ces doivent 'le faire réclamer par
les occultistes modernes. Sa solution de la Quaara­
ture du outre ces lui de

selon
m'lirstè~res d'E:gVllte. "V"+ft~".~ les bases la

encore et un.,H"",

La concordance
quadra!ture du

. la haute anl:Îqllité

chalpitlre de la Genètse. Sa tracluct:ion du Zodiarqu~e

Deudera a rencontré le de sce:ptilques.
sachons pas ouvrage d'~:gVPt()logie

Avait-il connaissance de la restitution de
h~lbra.ïqlle et de la traduction du ZQ!dtl'lqtle

dera faites par Fabre d'Olivet, à peu
même donna la
traduction exacte de l'hébreu du premil~r c:ha[)itr'e
la Genèse, a eu ég~llernelt1t

son vivant.
école des théosClphes
le de Saint-Yves
Mission des



annz am'iqzli

vue

BIBLIOGRAPHIE

astronomie et de la vraie et d'en
quer derniers détails avec une
et une unité peu communes. Tout cela encore
semble ne laisser aucun doute sur le

tère de son et la tradition dont il relève.
à le connaître. En ce concerne le

lUl-merrle au de vue pu.renrJerlt
lUl\.fUIC, il en est donné trois démonstrations et
tre confirmations des dans leurs

encore oec:utle

philosOIPh:iqlle universel et
nstration de la quadl:atllre du cercle;
traduction exacte du
e selon la larl~llie c'ri~;inale restituée; encore

la clef , de la traduction du
de Deudera et d'autres découvertes, il

I~'nfi:rmle l'opinion commune de tous ceux ont
autre que ce avaient Il

intéressant de comparer ses œuvres avec celles
Wronski et de Fabre 11

n'ait pas eu connaissance de la restitution
de ce dernier. Au

a de
de En

vu cité. On ne s'est pas
cet auteur de
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son vivant et pour ainsi dire inconnu aujolllrd'hl11i
encore. Je le à ceux ne doivent pas
rer.

F. VURGEY.

ET LA

RarerneIlt une affaire criminelle a pa!;SiCmrlé

eu au-

nion comme
a été tenue si lOl1lgt€~ml)s en et
être la m~lgi!;trllltUlre et le monde savant n'ont
tant de n'ont autant rI· ........·._

tation pour la et la
par chacun des acteurs de ce drame.

",.". rnu. cette affaire SOlllè'vellnl~ qlles:tio'n bJrûllllnlte
la que:sticm de la suggesl:ion hYI)notiqlle et de nr.·.."'_

PO:OSlllbiJ:ité de ceux que l'on y avoir été sou-
mis.

Il est certain
soit

pouvait dOI1niOl~r un
ou assassin ou en

plairait à il est



que

aaIlge:rs de la

l'eJ!:pr1ess:ion extrême

:h()mme ne connatt rien moins que lui-même. Ses
insl:inc:ts, (~U' i:ls s!oiellt bons ou mauvllLÏs, :rest.entSOllVellt

ce uoo cl~

réveiller.
fréquenltatioo d'un milieu vicié est· la

COIlscilenl:es. La nature

à l'état

GABRIELLE BOMPARD 427

l'hurrlal1tité n'aurait été en butte à
et ·la de ceux

théories ne saurait être
IVIJ'l ....'l;;d'UiU.:s, also:ns-le tout de il
et en de cette épl)u,rarltalble domi­
nation. Avec un peu de bon sens et des

on vite que
KI:~iUU'Il n'ont d'autre influence sur que
ceUe que le exerce sur les enfants,

les savants se sont
l'h'VPllol:isrne, les clameurs se
est et l'on ne voit pal'tOllt
comme cause déterminante.

ne se les racontars de tous
du soi-disant noble

et des crimes de de Prado et
que n'a-t-on dit 1

n est pOlJrtlmt que la saine raison
tice de toutes ces et
je me permets li'~nnnl'ter dans ces
rante ans et li'Clhc;;pr"'<lt,inn

donner,
La suggesl:ion



se

est
aux

le faire passer
opposer

le
Oellt-e:tre serait-il à propos de

l'erlthom;ia5ime des études
noltiqlJeS des savants ne leur a pas, pour le moment,

le sens de discernement et s'ils pas
ralPp~!reJrlce pour le fait.

Dans un milieu d'e:xpérime~nt.atil)n,

lument soumis à l'eJ(~:rirnel:ltatellr

nomènes physi,olo,giclues. '-,CH.U-I.l

toutes les sans que celui-là
une résistance.. , .&_... ;~

mènes moraux, il
devient un cOinpière inc:onsCÎlent
que tous les actes
et il abandonne aVI~uglén:lel1lt.

cution

jmlpolsél~S seront exécutées avec prl!~cisiiorl.

prcmelra même unf' telle acuité

pour la société. au coritraire, l'irlsti.nct
sonne tombe dans ce milieu est
en du contact contraire

; une réaction aller in~'nn'''n

m~lUil:este, et alors un naturel se 'PfI)dtlit.
Eh choses ne se pas autrement

dans les faits de su~{ge:stioin hyprlotiqu1e.
Il est certain que s'il fallait s'en ral)DC)rt(~r à tous

les rendus ont été n"hl;,~" des eXI>ériiences
faites dans certains milieux
serait



GABRIELLE BOMPARD

nmentateurs, surtout ses ca])ri1œs
ou ses intérêts sont mis en

Mais Uy a loin des d'étudé à la réalité
de la vie. Il est certain que rien ne sera

de faire exécuter une de vol à un vo-
leur; pour pas n'était besoin de le sug-
gel.ti()nJler ; un donné sur un bien com-

lui aurait aussi bien
Tandis que si l'on à une personne soumise

à l'action un acte contre
sa nature, à l'heure convenne l'idée lui en vie~ndra,

mais en même sa conscience son
arbitre elle ne l'exécutera pas, et la
tombera à néant.

savants, les
ont obtenu sur

extraordinaires de sUE~estÎ<)U.

"''''''''''1' ? sinon que cette personne est acces-

huit sur dix ont la même sensi-

Gabrilelle BOlrnp~ll.rd savait très bien èette

sa tête et n'a
à toutes les eXllériien.ces

PfcKluire sur elle.
natuJ.'e ne



d'habileté et de
des faits et

aV~llnt:agces sont rarement pour les savants.
ca1tal,ep!,ie iet la crise de nerfs ont suivi

seulement que les
des personnes ne

forces dont ils dis-

l'e:l!:pélrimenl:ati,on, elles
exp'érïlmcles ont été
connaissent pas la dil~ection

un

à MiJ!yrle.
pr~:occulpat.ioI1S et d'incidents

matérilelllemlent impos:sib,les à obtenir sur

,."-,,,n'" d'ailleurs que

EYlraud. Mais adlnel:toI1S
l'h'VIX)thèse d'une

subit une sUI~elstion

se trouve toujo1Jlrs, au moment où ill'e:l!:écllte,

un état à
moment
sons tOllïOl11rs
tat d'une inftluell1ce
comment se
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sort

a

de son consentement.
Je n'ai certainement pas la pr(~te:ntion

délicate au de vue juridiqu,e,
que je n'ai à la par Gabril~lle

BomI,ard dans de ce crime. En pre-
nant la seulement voulu tâcher À'n, ._

ter un .peu d'ordre et d'~:chlir(:is~.enlelJlt dans ce
créé par l'h'YPIlotlsnle et affiirrrlerqule,
rôle par cette femme dans

crimes. Ce

victime elle-

insinuer
darlger's. Je

parfait:ement agi avec discernennenlt.
Si on si on la dé<:lar'ait imespon~;able

pour cause de névI'osisme ou
même de su~:gei)tic~n

sion serait
serait le tri,omlphe
et du PUIl>Ull,

Je ne veux
que la sug,~estion hnmotiQlle
crois au co:ntrait'e
ceux ont
évidence et de donner le moyen de

dans le prolchiilin
tiation.

A. ROBERT.
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L'IGYPTOLOGII jAClil
(Suite.)

25. Khepra symbolise l'existence, le devenir, c'est-à·
dire l'apparition à la vie, et même la réincarnation.

26. Khons, c'est l'Harpocrate thébain, le troisième
membre dela triade thébaine: Ammon, Maut, Khons,
nous l'avons vu ci-dessus.

Khons-Thoth joue un rôle lunaire. Il était vénéré
sous les noms suivants :.Khons en Thébaïde, bon pro­
tecteur; Khons conseiller de la Thébaïde, qui chasse
les mauvais esprits, etc.

27. Ma, déesse fille du Soleil, qui personnifie le
vrai ét le juste; aussi son nom s'écrit en égyptien avec
le terme coudée, C'est Ma qui introduit le mort dans
la salle où Osiris rend son jugement. On représente
cette déesse accroupie, le corps enveloppé dans une
robe collante et la tête surmontée du disque solaire ou
de l'hiéroglyphe formé par la fronde du palmier, qui
est homophone de ma (coudée).

28. Maut, épouse du dieu Ammon, dont le nom
signifie mère. - 1( Maut, nous dit M. de Rougé (1), est
ordinairement coiffée du pschentou double diadème;
quelquefois un vautour, symbole de la maternité,

(1) Notice sommaire des monumenb éGYptien, exposés dans les ga­
leries du musée du Louvre. Br. in-8, 'Paris, 1855.

Digitzod oy Google
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mêmes

être rn,·'n ..."...

adorée à

avoir

et l'A.",,,,,..

défunt était assi..
infé..

palrtic:uli,èrE~mlmt la poûte
sente-t-on le sur les
de ses et de ses mains.

35. du le
le divin de toute mort
mUé à ; il est le roi de la

le silence.
31. déesse

des formes d'Isis; était pnnc:lpalenilerlt
Esneh.

32. ~ur de
sa sœur dans ses incantations pour ressusciter
aussi a-t-elle un rôle funéraire et la SUlrn(lmme~-t-IDn,

la coupeuse.
formes d'Ammon.

L'ÉGYPTOLOGIE SACRÉE

montre sa tête sur le front de la ; les ailes for.
ment sa Elle est vêtue d'une
étroiteet tient dans sa main le vie. Les pri.ncipa,ux.

de Maut sont ceux. de « dame du
tous les dieux ».

29. Mentou ou
c'est le dieu de la f'i""'-"''',

tenant en main le
30.

•'10
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de la terre; on la
sente souvent couchée à terre, les membres couverts
de tandis que le corps de la
de la voûte du se courbe au-dessus de Seb.

dieu très
assimilait souvent à Horus et était dès lors

adoré comme tel à Ombos.
40. une des à la pro-

tection des entrailles renfermées dans les canopes; on
la avec un sur le front.

41. dieu du le et dont
le rôle est des obscurs.

42. fils de un des noms du
délhc'll.tiC)D de la lumière du solaire. Les re­
pré:serltal:iorls de ce dieu nous le montrent sOtlle'l'arlt
la voOte du ciel et la tête surmontée du

ou bien encore de la d'autruche
hil!:roig1yphiqtle de son nom. Ce dieu est re~lré~'enté

ag1en()uillé et les bras en l'air; quelclu~:foiison le voit
retlrés.enté avec la Tewnout : on dès

sous le nom de des /ions.
ou une des formes ...l'1-I~ .... ~

sous l'emblème de l'PTIPnr;PT mo,mi:bé; il
alors le titre de de

une des
reste, les noms et rôles de cette déesse
Ob:SC'lllrs. Nous nous même

ég~f'pt;ol()glles n'auraient pas à tort ce nom
une souvent

ux, le nom

attlriblJti()OS que le
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sauvée des d'un
l'é'\:lousa. dit·on. En somme,

la nomenclature des person­
ce que nous en avons

de ce que
.i>tlllrli,·,. dans la suite de notre LU1Vi:Ul.

donc aux animaux

obscur.
bornerons ici

my1thiques de
Nous

pour
nous allons
Nous passerons
mineront le pré:serlt cltlaclitre.

cette déesse comme la compagne de Set;
l'idlen'tifi,ent à la surnommée la
bonne nourrice; on la dé.nomrne égldem€:nt
c e!![-a-allre la Grande. TtlouêCIS,
la défaite de fut
serflent par
c'est un

IV. -- Animaux sacrés.

Les t<~lTimtjens éPI'ou'vailent
que non seulement

nous venons de le
divinités

Dieu un si prlltond
ne l'at:loraient, comme

de
le Dieu

étrarlgers à
bien que

un mor-
savait
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un CYllocépJlal1e,
devant d'autres animau:x:,

adorait en
etc., c'est-A-dire encore des rel'réserlta1tioitlS

di'iTiOlité du Dieu '-111"'1'''''''

Il est de cet état de
a pu se livrer à des pra.tiq'ues sUJ,er:stitÎeulses
des animaux

doute laq~ement explloiltées

POllrrllllt tl'an:smigrl~r dans le corps d'un am.mall.
ég,rptiiens, dans un but facile AcOlnoreI1ldr'e.

laisser supposer au
l'homme sa vie pOllrr,ait,
sa mort, le d'un animal quelconlqul~;

mais ne prouve rien en faveur de cette croyance,
et certainement le le mais

aplprCffoltldiie que nous avons faite de la
reliigio,n éj:m:1tienne, nous pouvons ne

admettle un seul instant que ce dont les
anciens sont unanimes à à vanter même la
haute sagesse, ait pu adorer animaux;

une fable n'a pas le sens commun.
les
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leur ma:nqualt une

crovaient la en
moins: ils se trclmpaiient, ils avaient tout au
la de la initiation; c'est-à-dire
naissaient peu, fort peu de la science

le peuétait un de ~~~, r~."~

de connaissances au
il avait une si haute opimo.n de la sa~:es!;e éiffl)tie:nne
et de son que, dans son
ces oal:oll~S au vieux Sais: « 0
n'êtes enfants; vous, il n'est de

car vous êtes nés nouvellement à la vie
inteHI~ctll1elle et ne pO!;sé,iez aucune des sciences
sonnantes. »

la

formes

enltenldre par sciences si
ce n'est les anciennes sci,enc:es, les sciences occultes?

Un très versé dans les
de dans un fort

mérite de fixer l'atterltic.n
l'attrait que l'étude

des
des anciens et cOlnrrlent,

Héirod,ote, ils cherchèrent toujours à péI1létrler
bizarres dieux et le culte

'n~',.,n·':; ces et ces
pr()fond et intime se révélait à

venait lé "1-'1UU,4.,

Il} l,Q Place ile f'Egpte ilantl l'biltoire. Vol. l, p. 93.
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c'était
sans

oeu'lI'ent égalemlent té­
n'a pu

coift'tlre:s, ne sont autre
tacilitient l'écriture des

Sill~SaJrtisteségj1'ptiensont

expresl,ive et mé(iitaltive
m'rsti~re de la vie. »

JaIl:lal,:>, au
adorer des animaux ou des teti,chl~S quelcorlqlJles.

Nous pensons
leurs divinités de têtes d'anUl:laUlX CIJm,aClrés,
pour différencier d'une manière
aucune hésitation pol;sitlle, les très nOJmbretlX
sentants du Dieu têtes d'anÜna1ux,
même que la
chose que des

Dans une statue! gnlncleulr natllrelle,
eXJ)rirner sur la de son la la
dOll1CeUr, la méchanceté ou la violence; mais dans un
tout l'artiste et
ne P01llV~lïerlt CJ!lra,ctéJris~:r leur personnage que par ,un

le CHACAL. Anubis;
le CHAT et la CHATTE,

Isis et ; le BENNOU
le SCARAlliEE•

............. ...,....,'" un syrnb.ole

quel'lu~:S animaux sacrés et le

conventionnel:
à têtes d'animaux. Nous sommes très sUI~prisqlu'llU(:un

n'ait dit ce que nous
venons ri',!;,.....;'"..

Passons en
caractère

La LIONNE sYlnbolil.e



Mautdivin et ; le VAUTOUR était l'emblème de
et de la maternité.

Le CYNrOCÉ:PH}lLE, sorte de était consacré à
Ifl.Otll-lllinurs. parce que cet i1UHUi11, nourri dans les

ternpJies, avait les yeux voilés la cOltlja,nction
du soleil et de la On voit le cyrloc.épl1lale ac(:ro1upi
sur le fléau de la balam~e plend.ant le jugem1ent

de l'âme;
libre. Le était aussi consacré à l'adora-
tion du soleil Thoth était encore par

parce que cet oiseau marche avec mesure et
et que son pas était un étalon mf~tri,qUle.

Le BÉLIER syrnb()lis,ait 1\nlmOn-i<.i!l., le dieu
de parce force réside dans
sa tête et parce en avant du et
le enfin parce l'ardeur
ratrice.

L'ÉGYPTOLOGIE SACRÉE

(1) l, Il, 73.



1

qU~lntité d'os et

nomme Phénix. II ne
: tous les cent

fort rarement en
ans, suivant le dire des

habitan:ts a'H1éli()pC)liS, et on ne le voit que lorsqtle
vient à mourir. la que vue

est voici comment il serait: ses pltlml~s seraient
rouge et or, sa taille et sa forme de celles

Du reste, on raconte de lui des choses
par'ais;serlt tout à fait On dit que cet

pal'taIlt de le corps de son
enduit de dans le du pour

enterrer, etc., etc.» Car Hérodote pOlL1rsuitson récit
et nous raconte en choses znc.·ro'vajfJle,~.

nous servir de son Il
dire une pour

r"y\nll,rtp Hérodote sur les i<O"vnl'ÎPI'I<:,pd elnp:reiIlt
,.....u~._ e:x:a~~ér'ltil)n. Nous supposons même que

se sont de l'h:istclrien
et ont à dessein de nombreux reI1lsei.gn1e­
ments, tout à fait erronés. en donnerons ici une

en mentionnant ce que nous aplprend
l'écrivain grec sur les ailés
« Du côté de en de la de
un lieu Où je me suis rendu moi-même pour prlmelre

rerlseigncerrlents sur les ailés.
,on me fit voir une

d'arêtes de si est impossilble
donner une idée; eUe formait des amas, les uns
ou moins , les autres très , mais le

nombre en était immense. Le lieu où ces débris
répianlius se trouve au débouché d'un

me)Ot:agne:s, dans une vaste conti-étroit des
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aux de L'on assure com-
mencement du un nombre de ces

volent de l'Arabie sur ; mais
au devant à la sortie du

laissent pas passer et les détruisent com-
pl(~telment. Les Arabes que c'est en recon-
naissance de ce service que les ont l'Ibis en
si et les conviennent avec
eux que c'est là réellement le motif de leur vénération
pour cet oiseau. »Il est que c'était un
de restes de comme; en
tout cas, il est fâcheux ne nous apprenne
rien au des ailes de ces fameux serperlts.

dehors des animaux les utili-
saient les cl'animaux pour SYIllboliser les vices;
ainsi le bouc était l'emblème de la le cr()codiJ.e
de la la tortue de la paresse, etc" etc.

De ce animal la véllér'ationqu.e
avaient pour les animaux

etelull,na ceux-ci avaient lOIlg1:errlps
tenlpll~s ou sur l'autel où ils aVllielrltreçtll
ration au lieu et de la divinité

ces animaux venaient à m()U!'ir, on les
embaumait et momies étaient plalcé(~s par recon-
naissance dans des sanctuaires cham-
bres construites pour les recevoir.

J. MARCUS DE VÈZE.
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01 DE
(Suite et fin)

JI[

MOURIR

C'est dans une ombre opaque, >'-'.u ...... ,

close le malheureux

corrections sui-

'rély le

lmlJOfltanltes. Mais
.con.sidéra"tion nouveau que
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il tombe! et ne sait

et

de

mon
trelmble sur le

t'ele-noele. toutes ses perlsé(~s

il est par l'é[)OU,Valrlte
Pas une idée ne

une absurdité pn,nrrnf'_

dictions insensées,
lUt'.C""" Oh! le

le

il la res5.aisiit,

à une
heur. Il court ainsi

toute sa vitesse ins~tiI1lctive,

achève et tout de suite
car en deux secondes une
choses ont été dites. C'est un de mort,
faut pas un de mort!...

le !... comme la
gou'tlre de la folie ...

Malheur! il a
fillln:I.lSli:: angollSS'e... sans dans

que la peur!
mains à il ne sait

bâcle insensée de son cerveau, il se retient
ses forces, pour ne pas le laisser
hUI'lenrlen,t.. , Il ne il



comme un
nnlilrt,~nt comme toute fin,

fuit celui
UiU,IUI'r;;, désormais inarrêltabJl'e hurlc~mcmt., ..
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est la raison est brisée... Mais il ne
de rien!

ComrneIlt se
lumière de soleil

très lon,gtempis,

ne délire pas, notre et le cri de
anl'toisse ra~.sh~geait sans succès cette nuit.

n'a-t-îl pas vu cette sueur
à sur vos pauvre

de combattre dans les contre les mau-
vais afin de le exercer votre sainte

miraculeusement et nous
vraie1

dont la mémoire et l'irltellligenc:e sont tOl:ljolllrs
comme écoute cette voix dont il se
sOlllvien't, mais sans Douv,oir prcki:.er le sens ce

prononce; son tOlldler 0:>1.1'1111 'r;;.

tous ses sens et dans ses ' dans sa
il a mal. Peu à peu, il se remet assez

raJ:lpeJler, avec la que lui donnerait un songe
ap!'relndloait être son rôle trois

ans les montées la les traitements
Adlversaire se vers lui et si mal masQulé
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le front dur et les gros yeux du mt~decin aIié:niste
d'Annie les pr€;di<:ati[on.s, les glllérisolls miracu·

toute une histoire se retrace
sur le fond de son souvenir la de

récit lu Il se en même
ap~llic,aticm à tâcher de les écarts
au moyen des saintes lui ve-

si facilement aux par

sa vie.
ce n'était pas un ''-'",L''''' '- , c'était

son son
comme à s'entêtant à le

le rendaient fou sous
voulaciellt le tenic enfermé pour

son
venue à s'e:Kpliq\ler
tous ses délires

morceau, sa
remords de l'erltnlÎnl:r

s'est excusé devant lUl-memle
de l'instruire de tout ce
et de de la sorte,
par un autre, en cette âme.

en

he:nsibles, Hies et frissonne: ... N> ,,'pl'''itnh'''lui
l"U.1<"', dans ces mais

gH:ssalt en son corps, peIldamtles



L'INITIATION

essiavait de et l'œuvre et
helllrt'!lOt l'un contre avec

de

d'angC)IS!le:« Mon
il y restera,

deviner,
lui disput,er

de son corps, mais fort désormais et
définitivement l~ maître: ce fut le

sans doute... ne
la double créature divine et démo-

était parvenu à être; ici-
tm'IÎnlllr<: vaincu de sa moitié

C()mml~nt n'est-il pas ici? murmure
les sourcils raJ)procJh.és par la ; où
se cacher?

Il

D'un de sa subite-
ment son adversaire presque au et, sans
de le ; l'autre se dérobe en

"''''''''''', comme elle l'a vu faire souvent à
; celui-ci s'élance vers décidé à finir. Elle

crie. Il sur le de la frapIX:r ....
Mieux vaut et la !.

lais.sarlt revenir sur lui le
de sa il le maintient pour un

je t'en
elle obéit; elle

a elle doute en ce moment; son avait
donc raison? a failli la tuer? il faut
soit fou furiieuJII:,



LA LOt !JE KARMA 447

et

en

mon
mon

de a
une de

ce sera moi encore, » pro­
de

d'une
meurt.

Une dernière tension de la volonté
de la

homme. « Ce sera
nonce nettement

ou de
""U'''"'''', il crie: «;::,alUVCHC'I. va
~t mon frère 1»

Elle se pré,cipite
«A toi
corps,
œuvre soit anéa11ti,e,
levé par une celui
U5""'-"" et une bonté est comme vers

à il va s'ouvrir le

Deux de années se sont aCI:ornp,lis.
Parmi les choses a vécu le ; ce n'est une

t'''''''''''''''''' par organes insuffisants et forcée d'em-
la volonté; absorbé l'obstacle adversaire

par le renoncement, il divinement à toute la
création; pour songer et créer ne sont
il est.

Voici les bords de la un peu haut que
Tours: les beaux petlpIilers sortent leurs corps de
l'eau ce mfmrl-Ul. un paysan d'une
quinz:airle d"a0l1ées, mO par il ne sait par

se sert en ce moment de
""'''"111,s'estamusé à un sentier

trempier, à la le bout de ses dans la



était venu avec le médec:m, retient
se retournant vers son

voix n'avez-vous
rernalrql.llé comme le fils de votre fille ressemble à
mon oa\lvrefrère? - avoue ledocteur
je l'ai il y a ; c'est sanS doute
ce souvenir la hante ;.... l'hérédité influence
contient bien

n"~''''- eau bénie. Dans les se ré\=lerc:utlmt
rayons du soleil ; l'air est frais; le ciel sou-

rit; le silence est
- Comme maisons sont vis-à~vis

ces matinales 1dit à son compagnon, mar-
sur la route suit la le frère

fait bon vivre debout sur le talus
verdoy'ant du 1

Il s'en va, du d'un pas
vers montées tous deux s'e:nlOinclent
entre les dorées de mousse, ils montent, tour-
nent de ruine veiller au
loin sur le pays et nomme la Lanterne de

Les sur les où souffle
le vent du en entratnant les frais
nuages sur la une immense
est tenue par le

Le a une elle éclôt; et
1'8<1mirer, un garçon d'à peu ans, sorti

est venu se devant
Jac:qules? dit le docteur en

ml#;non ? - Elle est

,1



cesse,

la savait convaincue
le bras est cèlui

où se tua ? TantÔt
tandis que le du

et est m8lIhl~UreU!ie

elle y fait s'incarner
dont elle se souvient
tendresse et de

cette sin­
15
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ait Annie donc
aima tant?­

en réalité 1 Je la on
son mari. - Vous êtes sUJ>ed)e

questiorls; je ne l'ai
Certainement, elle l'aime. - Je ne cornpI'enl1s
Et moi? Mais il y a beau que
eXlpli.~u'~r tout vous
le la voici. »

Annie s'avance en au bras d'un
encore. Et Fernand est tout à coup

voir comme fois la
resisernbJle à ce n'est : dès
le mari d'Annie détourne ses ce n'est

que le

doc:teurle présente
~'A.__, __ de en

COlnplte du va-et-vient
mari et que c'est pour
avec une sorte

à



il naît
de ce que

Vf!I1l1dr'ait être le laissé là-bas sur
bord de c'est œtteâmeeucore,. à. le
besoin dans l'hll1mani,té,
pm" toute la de ce pt'intemp'S', dléià~r8.1:lPrltXlle

Annie et son rentrant cha eux. Et dans la
descente par le de sut la
mute retrou~et de la les deux prClm~'"

neurs sont obsédés du même souvenir.
un pn:)bli~mleall1trc~mlentter:rib.1e

que la folie? demande
pelld~mt des années à sa

son voir ensuite toutes
<:es connaissances se se se cor-
rol1npf'e, et tant de se presque
cb:iimiiql.llenleIllt, en vils instincts? dans le
cas se avec la d'un autre
monde 1Non, que vous admiriez et aIDrue:z;,
reste devant vous: ses moments de lucidité vous
....,l'e......,i- nh",. que ses en vous montrant à.. etulq1Jle

que son «âme» est bien attachée au corps et

de en sous vos à la
putréfactiolo... Si la folie n'était encore
yantable malheur nous nous COILlttleriioDls,
~e. Mais ce véritable« miracle de Satan» se
perpéltue'Uernerlt à notre vie, les rêves
absur'des, où nous faisons passer ceux nous fré-
qUientent de sans que nous nous. en



LA LOI DE KARMA

nos envers ceux-ci et notre
de les Et même dans chacun

instants de notre il y a une
et le hasard seul nous sert de

cconlusions avez-vous
vue de la de la en

la raison
de

enth()Us>ias,ml~, une une une« ji(HI,l.;t:; lI'.

ne dirai pas le reste n'est rien et
est exactement un néant; mais c'est très
très peu.

- Votre s'étaie d'une COllfillnc:e
tée et très chrétienne en
bien. Mais je ne si sage vous me palrail,sif:2:

ces science et me contenter
d'une Je vous je ne com-

l'indifférence d'un si je ne
trè,s al)sorb~lnt:s; enc()re ne troUV(~

de vue de notre
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par ma

Or tant de
malheurs in\lltill~s

de creuser tOtIÎ01:US la
la COlnmune

calprilcieus(:ml~nt rér1illrti"l ne me

comme le Hindous: nousvivons un nombre
infini d'existences etne sOlmrnel$ctlargél.,d.ans c:halculle,

de~;tin.ées me:ilhlur,es pour l'avenir.
sourire:

me

au ; sa
sa fondée sur le est ; il est

Kardec l'aura à son tour dans
COintl'!m,,,I'lti<)ns; votre vous la trou-

verez avec sa méthode sUf{gcsti1,e OIPpoisée àla cril:iql.Jle
aristotélilcie:nn.e, avec ses et le
reste, dans les et dans Fourier 1

- Si nous avions affaire à la d'un ho'mnne,
de votre serait grave.

l'olriginalHtlé, la n'ont rien à voir
d'une collectivité à se



ole:uvoir sur
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cmnplte de la vérité et à le
At1:enldez la dites-vous.

voir que votre est àussi
de mode qué des de
Avez-vous rendu les ? Un

nelJt-ll::trle. mais

eIl4~s, Jreprellid une nOlJVe:llejeunes;se;
vie et des aCi.IUIll> SIUn1[eS,

sans raiSOI(lnl~menlts sl:e)Jltiq[ues, ne soient
pour de nobles ?

Un me
- Je ne vous pn~n<llrai

de venir en
pouvait avancer; vous

faisant retentir la
Ir..~ml'" lanière de son blouse au vent, et
travaillant à entraîner par la de sa les

beau
aleltltolilf; il

vo­
sedléra:n~c~r sans

croupes des ChevllUl,:

je ne sOIlI~ealis

Par na:sariIJ,

Imlté.:tux roues. Seilletnerlt,
persoIllnel? on r~llJ'de

suffirait en SOUlme deqluel(~ues

vous délplaisellt
vis: cette m(mdlaÎlle rl~~alrdait,
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ment avec la candide indifférence des ; ses
fixés sur étaient de

souffrance A fois que le fouet
s'abattait sur en nage, le charitable
semblait ; elle vivait en ces ani-

évident. et avait mal. elle tint
et, en de toute se pel1ch.a

pour toucher le bras d'un maçon, en lui disant
voix : « Je vous en vous
et de vos si vous donner
un de main à cette voiture; void dis-
tribuer... li' Le fardier fut aisément remis en route, les
gens furent ; un on s'excusa
de ne lui donner le nom et

du
Il sont descendus et ne trouvent

rien à se dire; car intimement COltltradic-
toires de chacun d'eux n'ont pu s'emboîter à celles

Parmi la brume s'élève des roseaux.
le soleil fait sa selon son anl~iqlIe rc~prés~~n..

roi sur un ChiUIC)t
d'une

coursiers errlbl1ématiques.
avez dit mais que fàire

nous dé~:ag(~r de ces idées pour
avancer?
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..aIDaiS il ne s'est senti brisé
nature si saine dans son emsenlble, et il

s'enf(>nt:e sans résultat dans ses et ses rai...
sonnements. aussi est
tent.

enfin? Où aller?
donc fait de la voix de ren-

là-haut_ avec tant de sereine et naïve COltlh.iO(;C

en ses notes cette unité d'un char-
mant rire?

GEORGES

FIN

A mes
une eau
vibrait avec un

le courant; en
herbes la
felnrrre allait-elle nal"aitre
tre:rart-elle au détour?

~ mespOl~mlans

peur, car je sentais l'al;plllvxie me serrant à la
comme aUitrefois"

montait sur la
à une les
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interne

sur
je reconnus

sur le ciel par

masses
contours.

derr'ière?

prclduisit un

je
reg.ardant au-aes:sus de

tracés

nature dé<:oncer1arlte.
Je me demandai si tous

n'étaient pas des
accourues pelnd.ant

y distlingu,er

souvenirs

je ne



L'ŒIL DU DRAGON

je

s'enchevêtrent dans mon
devant les

pas
réeIlelneIlt fou et que ma séqlue:stfllticm
par la pruldellce.

Ah 1 m'était
dans une maison de IUl:lat:iqll1es

choses remises ainsi en
en une l'nn'T'l't:inn pfl)fonde.

du vieillard se fixa sur moi avec
me

J'ai[m<~raisà croire que vous
monsieur. En attendant je 'me contente
les et de me

Mais non, veuillez continuer; dit:es·,m()ï ce que
vous avez vu au bord du

Volollti(~rs. d'autant mieux que la de
Rome écl~!lirBlÎt et de Paris. Avec elle
toute ma a été reconstruite. Je la rés:unt1e~

que:lqu!es mots.
noms de

je m'étais attaché à la
cOIlnétable de Bourbon.

héros si
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par l'hh.toiI~e, un vulRai:re pc)lisson d'irltel:ligence nW­
diocre!

en
d'armure dont je vous.ai

lanJaflonrle et de mon
éqlJtipemelnt dlépal.sât en

s'était fait dans

confecl;ïon.ner la
Avec la vanité

voulu que mon
tout ce

Pendlmt les guerres du Milanais une
cOlmp1ag:oie de gens des aventuriers aUe-

tout un

me
de

à quellque
nous

poursuivies par

atrocités du sac,

le
Messir Orazio était enfermé avec l'ar-

Benvenuto un fameux hâloleur.
manœuvrée presque seul.

de tout sur
et je à y reposer. lorsqlJle

de grarldes claI1neUl~S.

ce genre,
Je suivis

trouvais
la Porta Cavalleglgielri.

notre entrée en
mes tentes sur

distanlce du château ~alnt-,!\m!e

se vante
Je venais

bottes de
je
. Deux femmes

couraient à travers

la ·Maldone,

sernbllait la suivante
m'lembrassalÏt les genoux.

seil~e:ur, au narnlOie
1
1

. J
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pas de

par un
contre

lui-même

Gemma pen­
je décou-

ambiantes, ne

est en feu.

mœurs
un

nos situations resoec:tiv'es.
Je attendre qUl~lqtle

remerciement.
ne

savez, construisent en
Dr()vi:soïres où s'abriter les

"~"~'+h' cette dona
la main droite demeurée

quelqŒes têtes de lansquenets
l'ordre fut à peu je desserrai

mon bras pour la femme. La face de cel1e<i
vn'" ..w""·,,t éclairée à la fois par la lune et L'inlcelldie.

Son front était tout en:sanlgbmt.é.
Je m'escrimant

mouvement lui éC(lrcller
mon corselet.

Vous êtes de noter ce détail.
La Madonna Gemma me fixa avec une tranquillité

laclueue je sentais une sorte de Ut:~liUII, presque

ég()rg~~s ; notre
! >l
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ni

ne
cornpl·enillit. Mes .sUDDH­

viollentes déclara­
la sérénité atroce,

timidité niaise m'a
le

est que,dès le Dremil~r

devenu amoureux de
ne l'a été

cations les
tions n'ont

tenu barriclldé

dél"enlle à mes non sel.ltlernerlt
reclluse:s, mals même la

sous de mort immédi~tte.

La surhumaine cette femme me pél:riliiait
dans une extase étonnée. Il y avait en elle

atti~av.ant et à la

Jamais un mot hardi
Sous ses yeux impas;sil:ltles

comme !li ressenti
iJ,to,Oft:e dont seule

1 comme, dans le
des tortures

mes lèvres.
miens se baissaient

de
eu le secret.

ma je me
par cette

songeri.es je la

SUI)pli.ces 1 se faisait statue ;
marteau que je la brisais en menus

Il me pal"dolnnE:r. devjient mé<:l1allt à
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pe'$oll1ffi~ir.ChlosC~ inlcr()yable! je recon-
ses son attitude. Dans des tél1lèbre!ii

taines comme au fond d'un il m'a sernbJlé
statue à trônait sur un nl/"l1P'"_

tal bien était sombre...

comme pour
sa narration.

une
il

me
frère ru'-....... tra'ppÎste auxT'rois-F'on'tailles,·Saint·Pa.ul.
venait d'inventer.

Le vieiillalrd
rassenlblc~r ses sou:vel1lirs.

IV

Le descendait en
jallDa.tre et dans
à une malsaine avec un marasme

Un vrai de sciroco.
A suite d'une

tout le corps, mais
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je me trouvais de
tourner sur la Bocca

rorsqtle je m'arrêtai subitement fasciné.
Sur la d'une maison

de lire en lettres rouges :

ANTICHITÀ - LoPALLINO DI NEATI

je

mat-

pour-

reoietaHe inc:onscï,ent et ne
ces mêmes

bouf(lorln~lnt commeun refrain
franchis les deux m~lrclles

obl,ong;ue, basse de plafon1d.
renlolile de cet entass,ementdéIOf\:ior.mé

rf'"hi..." dispar~ltes que rencontre

Un homr.ne, assis devant une y felllilIl~taiit un
in-folio.
Jevo'UdI"ais avoir..... Je nesacharltpas

là. un moment

une récluc:tion en

voisin,age de ce l''h,, ....... ''nf-

sug,gérl~r une

le avec
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souvetain et pro-

derrière des lun,ettl~s

nonça ces mots:

- Servez mC)Dsieu.r. vous autres.

Puis il
d'un bonne t à

l1UlIJ:\;lS, ejtlve~IQ[)Oé dans une de chambre dont
l'étoffe semblait arrachée à quc~lqtJe t~lpi~;ser'ie lmtiqule,
cet avait traits Un

POlussiait sur son nez évidé comme
celui étaient velues aussi.
rousse, de la barbe m~lsqUait

fumés.

cepen.diant pas un ensiemble vuJl~aire.

et saisissante. tellenlerlt
ne la voir sans une impn~ssiion

s'elnfcmçaît dans le souvenir comme un coin
le maiUet.

Le et de cet hornmle avaient fait
femmes derrière le cOlnptoilr.

L'une de
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en le femme
les caresses

Je la reKlud~LÎ.

Une fièvre courut dans ma chair;
mes artères battirent mes dents s'entrecho-
auère:nt; de mes mains je me retins au comp-
toir pour ne pas tomber et je murmurai : ~ ut:llllua,

! Gemma... »Je d'une voix eXl:ral)rdlin"iirle,
sans me tant elle me raIlpelait
la voix entendue dans le rêve en me nO'I'ant.

im]plolré la femme sur le talus du fleuve.

R. DE MARIOOUFtT

J.UIII:5 DA1UlIIE5TETU. La Légende divine. - 1 vol. in-IS,
chez ALI'H. LEMERRE.

Parce que M. James
à côte avec M. Michel

le
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fait
de Ba!lVille

gner rien du tout en
teter a donc donné en
vous pfl!fél:ez

vée prl!stigieusl!m,ent
divin,

A travers les mondes et les constellations et les nébu-
leuses et les delà « bien

loin fous et les morts~, le
de ses Ténèbres dans le

les dieux morts, tO\1S
et tous ceux a tirés

s'a:ccroIJDiirune heure devant et
nnl:u'rir à tout

que viennent
l'A.~,,._~ du oC fleuve

et son c triste et calme ~.

déllornbl:e et dénomme les Devss et les
Ha,a!oth, les Neters et les Ne-



les et les monstrueux, li: les
mv'rialdes de la non

autant dans les
tombées de automnes ». Mais li: ce n'était pas
encore la cité du Christ ~, Or le sifflement du
immonde a fait les portes du i:l,ueul....

l'heure apl)ro'chle.~

à
: Ani

Seii~n.eur, et moi seul. ~

et siffle
et comme nous: Maudis

c levant la main
sur les mondes

Et
hors du
sè,hent J.

le Teviot sur cette terre, « la vie et la
mort étaient tOtLjOliIrS aussi vivantes. !es cœurs

aussi vastes et aussi mais
en sur leurs enfants morts ne

le Christ à son iOllr ici·bas 1 Hier ........... ,".
pas solide dans les cœurs et sur sa croix

Hier cncore, l'hc>mme n'avait-il pas pour pour lui
des genoux et des lèvres?

hier 1 des
le aussi a ses milrages. et
coudées daos la tombe semble

JIII,-nau{. Silence et Homo!
« Et un souffle passa sur le et l'enfer tressaillit

;n~nn'"n'Yfibres dernières de ses . et je vis des
lointaines un spectre blanc Il

il venait mais sans sans
derrière d'une main invisible... et la

des de l'abîme: - Comment es-
des fils de la 1...

muets coulaient le de sa face ». Au-
dessus sa tête il ne voit c et la nuit et le

et il cher.::he « une sans baine•••.• ~

des hauteurs il le
1\.eirUDIrn, et il crie vers Iahveh:

sabacthani 1c Entre les têtes
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et il y avait des hommes
tornbiaient, sans

dé,daiigoeux et le sourire auxrel' et sans
Utvres t.

Ce stoïcisme sans doute est SUIII::",r",. mais un athéisme
de cette n'est, comme qUH du
théisme inassouvissable; en tout cas, il est
bien. " bIl:llique.

M. Anatole
M. James Darmesteter
écrire israélite. A
PUiSSllDtIC. Entre le
Darmiesl:etElr et cette conclepl:lOll, rllor'ortée

les rédacteurs du Di'vinité à
lacluE~lle il est défendu d'attribuer l'on

une formule tout alg;ébriqlue '-''''''''1''' même
....n.1 '1""",,,. et"lIrtalt etre, et fOl~m'uledont les Ini-

seuls connaissent la pr,on,oncislticln, une Divinité enfin
que l'on ne peut définir que par des - je ne
vois aucune différence.

AUGUSTIN CHABOSKAU.

A la dernière séance du le vendredi 1 r
on a refusé de zoo personnes. La salle
AlDCeS était comble. Trois
aux. faites devant le
Clarisse et Antoinette.

La conférence faite par n'était que le résumé de
la brochure "ient de pa:raitre slJlt les rapports
de et du sl'iritililm1c.
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BRANCHES

d'être 'créée à
BERTONIUNI, S.·,.

nouvelle du Il été créée à Bruxelles
(Bleigiqllle), sous la M. F. rue

JUllkeirs. Le titre de la nouvelle est KUIilRIS.

est en formation au Havre.
nouvelle .vient

Panama sous la de

UNION THÉISTE

CULTE LIBRE
RATIONNEL. DISCUSSION.

de

PARIS

Trésorier;

Président : EDOUARD BARME.

FABRE DES ESSARTS•

.I/'~,,,~,r,u: H. CAMERLYNCK.

STREIFF.

dudilltlalllch,e, à 10 heures précisl~sRéunion
matin.

L'Union théiste a pour de grouper les croyants
en Dieu et en l'immortalité l'âme.

Ses membres leurs doctrines que sur les
révélations ou moins prc5ciises de la conscience.

Ils à un culte et natio-
nal de, rencontre pour la foi et la rai-
son.

Toute de est laissée aux contradicteurs.

(ENTRÉE LIBRE POUR us LECTEURS DE L'Initiation)



BULLETIN THÉOSOIPHIQUE

le commencera ses
dès mois d'octobre. La
sur des bases et

suc.:ès mérité aux

MORT DE SUBBA ROW

de
C1ernler. une des lumières de

mort presque subitemlent,
Le

Subba
ans.

carrière de ce maître a été des brillantes.
Possédant les dll)lôme:s jllstifiiilOt de ses connaissances de
nos sciences il unit ces données à la

hindoue connaissait au mieux comme

sur tous

Il nll.rltidl~ll de
la doctrine the!osophiql'16 caractère
de ses travaux. dans le en

consiste dans une élévation relnarqualblede
lUnie clarté la nette, le tout conduit par une
méthode des

Subha Row ne pas du reste, comme de
th;éolloIlhe:s instruits à entrer en discussion avec
Mme au doctrine.

D'accord avec toutes les écoles orientales
-ou Subba Row affirme que la loi fonda-
mentale est le ternaire tonalisé en OU,llternllir•••

Mme voulait au co:ntr'ail'e p:rétenclre
selPtenaire était seule loi réelle de
contradiction avec les idées défendues

Isis Un:I'eij'ed)
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relations
la Société

efforts très
mélgll:étl.sn:le lors de sa der­

une issue fatale.
Subba Row était tenu

l'iIlitj,ation de Damodar en

DISSOLUTION DE L'HERMÈS

!'P.fl,.él:p.ntp.r la S. T.

Ca;miIlad,e, p.résiidelnt de la éso·
fondée il y Il qucllq\lle

délnis,sic.n et cette est égéùe~nlnlt

Nous décision de la des
membres bureau cette de la
S. T. est dissoute d'ordre intérieur et
l'S""•."'..... L'un des vice-p.résiide:nts de l'.HerlIlès, EugèlJle

avait démission' de membre du
Bureau.

En

Articles du
seule revue sérieuse consacrée

la fondation de la S.
M..)'sti,cis:me rationnel. - T. D(J.ug.Cas /:,'awc,ett. par H. S.

OLCOTT.
Varaha de Krisna. - eti:.
L'abonnement annuel du est de 25 fr.

an la France. S'adresser au secrétariat de la
le Il >l, rue de

est ouvert tous Jours. 10 heures du ma-
du soir.
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et pu-

pultlUCIUe et
a

Par décret
des
été nommé

10 Comme puiblil:islte {{Ii",·,.,.; ....n

~bücation d'ouvlral':es p~llil'OS()pt:lÎqlL1eS ,
:;&0 Comme de bronze et méd4ille

.1''''''II7.>.nr de de la jeunesise.

ral:Q'léf'eur, M. va faire faire
les caves pour découvrir les secrets de

On vient de vendre il. aux enchères publiques,
la maison natale de Paracelse
fameux médecin et alchimiste du seizième
en sur un lit d'illôp'ital, il. de qu;arantE~-huit

ans.
On

des fouilles
Paracelse.

On il
le avait réellement décolu:v,ert
de l'or à volonté. CSjgli()su'o fut le dernier palracelsist,e.

~PR[ME GRATUITE A NOS n.uV"L'~J.:.v

On raconte n" ..U ...+ des faits extraordinaires: c'est
l'entraînement la ou la vue il. distance

le secours des le compte rendu officiel
sans douleur da.ns le

sOlnnamibulislme ou de maladies incurables
ries MSlgnétillmle. Nié hier encore, le M'lg~!éti~sllle

est aujotlrd'h\1i par les savants, et tout
:veut être rellseiglJlé sur sa valeur.

Ne reculant aucun sac:rillCE!,qJUaJldU s'~B:it ,:J'être

--'1::...- ~



Bll:I'éable à nos l ..r·t"'''·l'- nous venons de nous entendre
avec le Journal M'IJ(l1iéti,sm,!!', mensuel de. la
Société de est de
7 fr. rar an. pour que cet soit servi
il titre de

PRIME EN'TIÈ:REME:NT GRATUITE

en faire la demande à la Li.
rue en

à toWil Doe abonnés DOUVeatiX et à DOII r6lilboDll1éls,
pe:ndi!l.nt la durée de leur abonnement.

Pour recevoir cette
brairie du
y sa quittaltlCe d'albonnelnenlt•

.,....
UNE AFFAIRE DE SORCELLERIE

1R"'t"l'Ii' d'un

Dans notre numéro nous avons fait con-
naître détails relatifs à de la fille Vati-

d'assises de la Seine-lnférieure
tméve,ntilon d'infanticide.

que la Cour a reIClV()vé l'affaire à une autre
être pr,oc(~déà l'exame'n mental

,'irlterr()~UltlJire a toutefois mis en lumière certains
curieux que nous croyons devoir men-

tionner et donneront une idée des supel,stjiticlOs
existent encore à notre epoque.

D. Bastide vous a-t-il conseillé de tuer votre enfant 1
lui demande le prISsi<leI1lt.

R. N(Ul,puisCllu'iJ n'étais
Il c'était une d'eau fondrait au
lever du lui disais: « On me dit je
suis enceinte n, : 1 Ma si
tu il y Il ça serait li>

D. votre n'avez-vous pas taché
votre de laDg?
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je me suis confessée;
Il n'est là avec

pour de

R. Basthle me disait de mettre du sang de
pour faire fondre la boule d'eau.

D. Vous avez bien vu que vous accouchiez.
R. en dans le seau, vu un enfant.

J'ai dit: « ne m'avez-vous pas dit
enceinte ( ., m'a : « Ma pauvre

ne l'dites pas, pour votre honneur comme pour la
mienne. »

D. n'avez-vous rien dit à vos maîtres de la
conduite Bastide?

R. Je ne le pas: c'était là (r~lccusl!e

mains à son cou) et ça ne pas
beau ça restait je voulais causer, ça

Avec ses commanùait mon âme.
D. de Bastide maintenant,

alors que vous n'avez pas donné ces
l'instruction?

R. Bastide ne me peut
il m'avait défendu de voir un
ses fioles et ses mauvais livres

D. fioles? que contenaient-elles?
R. pour et du

devais en b(,ire au coup de
et la boule d'eau se fO[ldr~llit.

Ba"tide faisait-il des
R. Entre les yeux, autour reins.
Me - Ne vous a-t-il pas dit que vous nel'driez

,."iA!""',,n de votre famille?
il m'a dit que

que je n,i"lcm"l1n

sœur mO'Ufliit. (L"IlCCusE:e
Bastide avait-il' aussi

maîtres?
R. il faisait descendre mon maitre de sa chambre

voulslit; sur son les tonneaU1t de la cave
dansliient, et à ce moment-là ne
tout tournait. Je
livres avec une couverture noire.

D. contenaient ces livres?
R. ne sais pas.
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Bastide a été entendu comme témoin mais il a tue
avoir eu des relations avec la fiUe et lui avoir
Gommandé ce soit.

D'autre défenseur a donné lecture de la lettre
suill'ante par M. le duc maire de Saint~

Sal!ns.

« I:l mai.

.. J'ai
Vatinel.

qUlelques informations sur l'affaire de la fille.

L'()piJnio,n p,opll1ai,re, rue du favorable
un sorcier rellolltllli>le : nui n'i~

a le des peut ainsi
une femme toutes sortes rien
re~:arldar1t d'une certaine

ainsi rendre mère la
ne de la déformation sa

d'une boule et que cette
haule ne de sous son

« La fiUe cru et se serait ainsi
su:rpr"endrle, tandis qu'auitrc~m,el1t elle aurait été se cacher
chez sa mère. )

On sait que la Cour a cru dans ces circons-
tances, renvoyer l'affaire à une autre session.

/lCTIONS OCCULTES DES PENTACLES MAGI~U'l!.S

série d'ex~

pel:ltacles. ont

On sait que les en somnambulisme
aClquiièr1ent un état nAlrril~nlip... avecl'infiuence le:

astral vivement sous toutes les inllulen,:es
sollicitent.

C'est sur l'action occulte des des plllrOtClJ"Ull:S'

palrfums et des couleurs sur le corps astral
de la

nous avons une
résulte que les



est surtout

rél>ulsion violente

en de
pentagramme cause

REVUES DU MOIS

une action très nette
Ainsi le Pe.ntaer,tmme

nouvelles en évitant
toute sUI~gE!stionpC1ssiiblle, mentale ou autre, etles mêmes
faits se sont toujours PAPUS.

REVUE SPIRITE (1 0 • aoUt Deux articles
l'Inconscient. - Christ
ar'v"'nne_ par MARCUS DE VÈZE. ­

not:ÎsrIle m.édianimiclue. - La Vie de
sommeil.

JOURNAL 'DE MAGNlItTISMJ~,

sur le
H. DURVILLE.

rue Saint-Merri.
à la par

LA CHAINE MAGNl~TIQU:L - Effets de la sur
1es mouvements par EUGBNIE GARCIA y R.mz.
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inanimés sans contact. par,

L'AVENIR DE L'HUMANITÉ Un excellent ar":"
ticle dans le nO - Pluralité e.~fStence$de

parM.

REVUE DES SCIENCES PSYCHOLOGIQUES, ILLUSTRÉE. - Ga-
brielle et la par L. M:ou-
TIN. ,.."

REVUE SOCIALISTE - La Revue et
lit,tpr~irp. par ADOLPHE TABARANT•

..."
L'ALLIANCE SCIENTIFIQUE. - étude de

An. de sur la et reli- .
de la Judée dans derniers temps de sa natio-

nalité.
,... ..

LA RELIGION UNIVERSELLE (Nantes). - Oil en est lir
par CH. FAUVETY.

LA TRADITION. - Direction MM. EMILE BLÉIllONT et
HENRY rue Vavin. (ReC()mmSlodlée.)

,... ..
L'EcHO DI: LA SEIllAINE en chef: Victor

Nous sig:nal1ons l'Echo de la Semaine à. ceux de 00$
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REVUES DU MOIS 477,

aplPOl'tallt une lec­
jO\1rl1lée du dimanche,
!l"r"""';'·'" et en mème

intéressant des
est illustré. Il dans

numéro la matière d'un volume il ne coûte
fI'. par an la - dont 3 50 rem-

bonr:sés par un de la librairie Dentu.

de ; des
nl1...t.·"i,r.. a'rtilnhluE~s et des nro'Ft..,.ir" militaires ides comé-

mc)n,:>lo,gu:es, des de v JrI, une semaine
tb,:!âtral,e, une semaine et alter-
nativement des médi-

scolaires et mcmdaillles.
L'Echod~ la Semaine commence dans son numéro de

deux très intéressants romans, se passant dans
des milieux nouveaux du Paris moderne.

L'E~ho de la Semaine est illustré. Le texte
demandé à M. d'instruc sur ."'., ....,"-",,.,'"
de sera de dessins nature.

Lire encore dans le numéro de ce l'article d'AI-
Daudet sur les Goncou rt ; la inédite de ces

écrivairls; la déliciéu se fantaisie de Droz ; les
impressi,:>ns de dans de Paul Bour~~et,

les vers de Jean au, etc.
Un numéro de l'Echo de la Semaine est

gr;atulitelm,ent et franco à toute en
- fait de

En vente n ...."".. 15 cent. le numéro. - Abonnement:
France: 6 an. Union fI'. dont
3 fI'. 50 relnb,:>ursés en ouvrages la liblrairie

des - Envoi Franco
delnatlde, 3,

..
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Revista de Estudios Revue
et

ne saurions
ger donnent l'e;!ternple
eas de celle· ci est une des mieux

On y trouve les nouvelles les
nant le mouvement dans le entier. - Nous ne
saurions trop la recommander à nos lecteurs connaissant

Ce numéro contient un article sur la ,rr'anc-ltlacolt-
nerie et le des statisljqlles
ressantes, une d'(}s'lll'ald
Wirth dans l'Iltiti'ation.

R-:"i,,;ti.ttn de la Habana - est
- Elle à d'excellents

orilgïlrlalIX,les études parues dans l'lni·

d'une fille de Montréal
des preuves authe~ntiiques,

et ne diminue pas
se contente de prlemlre de

d'eau. Ses facultés mentales ne

par Giovanni HC)W[Oalln,
tOl:ljOII.JrS d'eXCClllents travaux qU€lstÎI::mS

nous intéressent. Le
par une revue de la presse.

La Psiche (HYPllotïslIle
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alliance universelle

479

.J. tte SIrat/tE. - LA GnÈslIIi UNIVIERSELLE

imlPOI'taVlt. compte rendu prllclilaÏllernellt).

ŒUVRES PO:,TH:UMES,

publi,ées par la Société de LU>I"1I1lrle "plirltll:.

Allan Kardec.
3 fr.

n r Foveau de Courmelles. - LEs FACULTÉS MENTALIIS

l'lES ANIJlrAUX. BitlliOI[h'èl'lue sci~lntïliqtle c')f1t1em)lor:aÎUl!l'.

GUUISQIIl CSRTAINE »U CHI[lL,i'l:U••

mie. de.s sciences du MIIgJ1létlISI.l&e).

"Ir...
LA SCIENCE PSYCHIQUB,

dée H. Simpnin cent.,

...

LE SPIIIUTII'ME,

mant les prilncipSiUlt

2.0 cent. Brochure résu­
la doctrine

HUMAIN apJpli<lUé

maladies. RapplClrt l'i"''''''I''I.



LE
de la "OICll:iLI: fr·aol.ailie
......,." ....<1 .. de tOflréfa.cticm) •

:nlr(;11 tles n"_~'..r_~_ membre
nouveau

King.rfo.ra, docteur en
•
SORCERY IN SCIENCE,

médecine (plltblic8t:ion im!)ortante du TheosopJ'ist).

TlIBS OaDU DE LA J108E t CROIX CATROLlQUIl

Rtctc

Le Su Jo.pJdlll Peladanlll.:p.nt; démIMlolllllé dn Conseil dea 4ou{~

poli!' " OIIlJllllll.llll'ell''' la. BolIe Croix Clltkollqnll, LES IL!lGl!iUrIQIUIIB
l'oat él. mait" de l'oNll'e.·

Ila eouéqllellllle, le Sail' JOlI#Jphœ Peladaa ellt Jdérarque de la
1I11lprilme hléral'llhle, aœlll Iloalltltuile el! leptonsl" ofll.lIlleJ. 8ar
Pdadaa, Samu, Sœ. comte de Lennandlo, lIlumte de .
Tammllll.

Le Tien ON" de la Rose-Croix eatholtqllle lII'lII. alllllU
délsonnalll aveCl liB. Ali:1l1l', Alta, etCl. SeaJ, Papua nt lllceridltê,
11171111t dll'Ol& Ile lIléUI. et pla. ail ealillUllI eo_e eri!IIteu et lIe1Id
ehet d. mOllvement de clùoeelllltlllttan de l'oeeaJte.

Le Gérant .. ENC"'~SSIIl:.,
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T- OPOS

ANNÉE DE L'INITIA TION

à
il nous

parcouru et les
la fondation

"" Initiation termine avec ce numéro sa an-
née de commencera bientôt sa

année paru octobre

Mlllinlten.ant que de la Revue
à moins d'événements

semble utile de résumer le chemin
l'occultisme

En octobre 1

tant sy~;térnatiquement
partiCtllïèlre et orE:sell-

idé:esph:ilo~>or:lhiIClŒ~S sous le
de cette école. Le ne p011vait

trouver un de toutes les opi:nil>ns
unies dans un but commun: le renversement des
doctrines en dehors de tout cléricaIÜ;m,e.

prE:terldalt à l'Union fraternelle de
de se révéler comme la sectaire et la

16
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en moins d'un

succès de
mOlieste, eu à

dès la pre-

hît; éclairés sur ses agissE~m~ents,

s'étaient retirés du
à toutes les écoles

éminellts, toutesdans

se trouvait
mois de pré;palratiion

Je dois ici rendre
à nous sommes

notre œuvre. Collaborateur
son mérite Julien vint à nous
mière heure et s'associa à nos efforts int:ellectuellle­
ment et matériellement; mettant comme seule condi-
tion que personne ne saurait ce avait

que le succès est venu couronner notre
audacieuse je mon ser'mlent:etre:sp~~re

que notre ami voudra bien me pajrdC)nller
Le notre réussite fut le

relativement vite à notre
act:ue.lle, au commencement du

voJuffle, nous avons été notre
avoir diminué de 150 les numéros gra­

tuits~e la Revue.
.LJIJlUIJl, 4U!;Jl::> que soient les efforts la

de fonder une telle œuvre, il échoue
sÜlrenlen,t, si des éminents ne viennent
appu'ver de leur nom et de leur com-

Les noms de F. Ch. de de 'Y ....u ....,.

de G. étaient à leur valeur
par les lecteurs de leurs œuvres d'occultisme. de
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Josépllin Péladan était aussi connu; des
uns, hai des autres, il était la x:narque d'un haut mérite
pour tous. René vaHUC;, Eugt!ne., """, 'J<l.IVI .'<a lJ1elann1e,
tenaient la tête du mouvement ; le D" Foveau
de était estimé à son mérite par les
partis,ms du Si je citer tous les
noms des écrivains connus, il me talldrait recQ-

ici la liste de tous nos rédacteurs.
ce;:Iendalrlt la création dans d'une
littéraire et le succès considérable qu'obitil1lreltlt
« Contes astraux » Jules l.ermina (à
devons une de conseils pour la direction pnltiqlue
de la et les études ph:ysi,ogrlOrnOlliques
et travail entièrement nouveau, dans
mière année de notre pubH,catiorl.

ne pouvons donc que constater
meRt de tous à nous et nous remercions tous
nos tous nos collaborateurs pour
sion ont donnée non pas tant à notre Revue

mouvement lui-même.
Terminons ce a à l'Initiation en énu-

mérant ce fait de cette une œuvre
vraiment origit'lalle.

Grâce au concours d'un occultiste ae,roue.
les lecteurs à l'heure actuelle une col-

de se à nos
~Ll.IlUt::s. Trois gravures sont encore

à être livrées à nos abonnés; elles paraÎtrclnt
tous les deux mois à du numéro.

L'Initiation est la seule revue ait consacré et
consacre encore aux des
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mieux

et des an,aIvses de r0 ou 20 pages.
Nous voulons avant tout faire "Hl",'''''':;'''''''''' c eSt-ill-Ulre

un coup d'œil d'e:ns4~mble sur le de notre
mouvement et non débiter morceaux de volumes
mensuellement, Voilà celui la
collection de l'Initiah'on se rendre
cornplte des moi!1 par mois
aux bulletins divers et à l'arlal'vse aussi com{>lèlte que

des revues et dans
cnlilqlle numéro. C'est là ce prouve
tout que l'Initiation est une revue sy,nt"létl;que, une
revue et non une revue sec:tai,re, pas

ce serait tout à
ridicule.

on ne
spil:itualis:me en 1888

que

est en mênie
du reste que certains de nos rédacteurs. Il est

attaql.1eS «thé:oS()ptlïq'ues» il est mal-
on est bien élevé; les

on COlnp,are l'état du
avec l'état actuel du mouvement,
constater sensibles.

Le et

les

spir'itua!iste de 1

a donné à ce mou-
une véritablement

.a...alSSlln. là les divisions créées palr Cf:rt~lin:s ttléosoJ)h~~s.

oc<culltistes sont venus s'unir fraternellement aux
spïrït;~s dans la lutte pour le but co~mun et cette
union a donné un essor tout nouveau au
lisme tout entier.

C'est en vain que, dans

_.
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rites l'ont cOlmp:ris ainsi que nous··m,ernles, et nous les

toute

un essai

nos

en remercions,
Cepelldlmt cette œuvre de gr()U~lenlerltcommencée

la Revue, il fallait la couronner
COlrlsi,dél'able encore,

L'Initiation venait d'être achetée par son édltelur.
nos efforts réalisation d'unnous oouviioOIS

autre
Le fut

fondé avec au début.
Je tiens à donner ce chiffre pour bien montrer

illusion c'est de croire à la de fortes
sommes pour faire réussir une même
intellectuelle. Le dévouement et la foi de ceux
s'attellent à la réussite d'une idée valent

nombre d'emJ:llo,rés,
licencié en

craign.it pas de se
nistrative, que nous sommes
du groupe.

Les séances se tinrent d'abord le
de la Bit>liclthlèqlle internationale des Œuvres

des }<'elnn:les, mis grlllcieusl~mi~nt à notre
par la A. de W"I<,L'!l

"

dé'vOllée à notre œuvre.
Le d'études n'est

pas une société sous un titre ronflant à
faire des idées arrêtées d'avance à ses me:m!,re:s;

un une alliance de toutes
les écoles l'autonomie d'aucune
Les membres avoir les opiini()Os peI~sonnelli~s
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..

et le

pour
soit

excommuniésleur et ne seront
de ce chef. Des groupes d'expl!rienc(~s slPiriltes

des Kardécistes fonctionnent et obtiennent
de résultats à côté d'autres groupes
rimentation par des de

de croyance
Nous tenons à insister sur ce fait pour détruire

deux sur le COlnp:te du
que c'est une société Il faudrait

cela faire une moyenne des de toutes
ce n'est que le 'Ln',}U~1Ç

n'est pas etc., etc. Un
un artilleur n'est pas

l'irlfal:1te:rîe, la cavalerie et
constituer une

nous
talent comme
sontsplrW~

les
n'est pas
fantassin n'est pas
un et
l'artillerie sont

armée. De
sont occultistes et kalbb.l1istes
:StanIslas de
comme MM. et Auzanneau;
en chose sur la marche du

Pas le moins
la de toutes nos
l'éltiqluel~te, et nous cette diffusion

de toute école; de là le nom:
zna.'èpe!nai:znt d'études de
succès obtenu.

Le local mis à notre dispo:sition
nous la résolution nous
nous mettant en contact direct avec le

C'est alors que nous avons mis à contribution
bie:nt.lits de la collectivité: La Bit'liothè/1ue zntf!rll.,~-
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bien se

bien
con.sidt~rabJe de maltéri(~J.

et

."!Jlna,le des (FlLlJ:r,..<: des Femmes
nous; de là un
directeur de l'Initiation envoya sa bit)liclth1èqtle
cultisme; d'autres amis contribuèrent à
cation du nouveau et voilà comment avec 800 fr.
de de com-
mandites (1,000 francs nous créâmes un
flll:lrtif'r gt:Ilt:I"U contenant une salle de

''',UV.II'''' des Felmnles

A l'heure actuelle· nous venons encore de nous
en annexant à prl)xllmité un nouveau

servira aux et aux réunions
ter'mlées; le succès a donc encore une fois à

de 350 des noms émi-
nents dans la dans la
matie. Il a des dans toute l'Eurclpe
ses branches' commencent à se aussi partclut
et tout cela a été obtenu par l'union de

servie une foi inébranlable en

•..
un peu notre confession que nous avons

à nos c'est aussi l'histoire des
onigilles de notre mouvement. Peut-être verrons-nous

demeurer vains; ainsi que nous
l'e:sDt!rons. verrons-nous le succès s'affirmer de
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en notre à tous
de notre activité; elle est un aussi que, s'il

est nécessaire de nos adversaires trouveront
devant eux des aux
combats et dont les ou mieux les

en avant, sont par une
géllérale:mlmt la victoire la Foi en la

bientôt un
!

l'lilistoir'edu avec ses statuts et ses rè~~lelrnentls.

Pour l'instant nous avons de
l'Initiation sa forlda:tioin et remercier tO'us ceux

ont au succès : réclacteu:rs,
collatlor,atelurs et lecteurs.

LA DIRECTION.
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« COlutc.tmlte
«

«

la~rue'lle nous
des

résumé. celle-ci: les
ont commencé à

et c'est de ce moment
fflj;omatlnn ur,!"/.dllép' des Mondes.

de dix
trans­
de la

« ou que nous ne compre-
« nions pas, cela rien. L'assertion
« de la Science moderne reste inatta-
« »

Voilà ce lit en propres termes dans un ouvrage
tout récent est comme un des derniers mots de nos
sciences : COl'lstl~tution de par G. A.
Hirn 1 Et ce n'est pas une
Uj.J1Uj,V'" un article de c'est le fruit de
ans de travaux, aidés du

sur la théorie



L'INITIATION

ch;aleur. Nous voilà bien loin des assertions emmfl-
ques que le matérialisme nous il ya ans
à nous sommes bien aussi
d'une solution satisfaisante de ce ténébreux
de la création. Comment le concilier avec la notion
des attributs comment résoudre les antinomies
si souvent de cette ? On
ne le à se rendre de
l'acte même si nettement affirmé par notre savant

C'est ce que l'on veut essayer ici par
quelques réflexions soumises à toutes les du
lecteur: Les données de nos sciences y
sont à bien connus
de mais les en sont
tirées ne sont comme rien de que de

a dit qm~lqlle

sous une autre
reIlrélienter Dieu comme un
mouvant dans infini avec une
La science de notre ne
Dellt-I~He pas éclaircir cette définition?

L'une de ses constatations les mieux assises est la
cOI~xbitellce de deux. de sens contraire se

la par leur
nisme tous les mouvements moléculaires ou cosmi­

A voir l'ensemble de ces mouvements îlest
de s'assurer les innombrables pélliplétil~S

cette
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manière continue sur eXlpallsive, de à
effectuer une mais constante de
la matière. couches géc:)lojgiques les
de la terre, même
dérablement denses que celles de forma:tïon
récente ; la terre, comme toutes nos autres
comme le soleil va se refroidissant et se
resserrant; on admet que les étoiles se raIJpl~Ochent,

que les nébuleuses en se condensant se rassernhlent.
que l'Univers Les savants en
concluent que cet Univers est mais ils ne
sont pas d'accord sur suites de sa mort. Les uns
pr(;telldEmt que les mouvements d'attraction
que finiront par sorte que, toute lumière
et toute chaleur étant astraux
continueront à évoluer comme des orrlbrl~s

tuellement silencieuses ser leur orbite éte,rnl~m~mlent

ce mouvement dans la mort
....n''''".,." ... nlY(llDl1letllel1lt de chaleur nesoit po:ssil:>leau

de notre sinon la force
n'arriverait pas à l'h<omlog,én(~ité ; or cette
est Les étonnants travaux des
Helrctlell et de leurs successeurs bien
penser que notre univers visible est et splhéj"iq!ue,
"".'n..'~" les amas nébuleuses entassées à son
et à son ; mais cette déme)Os,tr8ltieln,

de ce un un
elle n'établit pas surtout que

soit pourvu d'une en'iI"elc:>pj:le
force du centre sur toute sa :SUlliil,;,e,
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:Spl~ncler a parfait:ement résu-

pour

rienre à
finale arriverait
ment décroissantes.

sera la limite d'une pal'eille
tion? Il a aucune raison suffisante d'en conce-
voir d'autre que le Il estvraiqule
la science ne pas d'aldnlcttre

la matière d'élément à
mais c'est là tout au actuel de la matière
telle et il n'est pas Qélnontr'é

la ne resserre pas le vol.urrle de

sui>ite:me:nt, avec un
ra!)pr'ocheme:nt des astres, mais

et par mouvements
tanigellts. La pourra en résulter se dissi.,
pera à mesure dans l'infini des Tout au

admettre une série de
dont la intense sera très infé-

orimitiv·es. de sorte que la condensation
une

més, a,dmetttmt Iqueda Icon.dellsaltion se pO\:lrStllit
la réunion des astres sur soleils centraux, mais ils
ajolutel:1t que la chaleur pr()dulite par lors
de cette suffira comme

le chaos
corldens~lticm; ils

de leur asser­
hypolthè:se, comba!:tue notamment par le

~éIDmlètl:e cité au commencement de cet
c'est-,ll,-Qlre par la autorité en science th(~rnlO­

chiimiiQue. n,écessiltecomme la la condition
fera au delà notre
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l'atome lm-mienle. volurrle dont on n'a presque pas
d'idée: il est bien moins et moins
admis encore que l'atome soit un
ïndléc()mpOsiabJle, irréductible par' consé:qUlent.

la récente n'est favorable du reste
à la constitution pour la substance inter-
stellaire est infinie à côté de la matière prclprlem1ent
dite ; on admet que cette substance est
continue et douée d'élasticité,

Ainsi nous pouvons concevoir sans
~n"~m'~ le concours d'un terop:s irop1ossiiblle

être pour nous à mais fini ceI>en:dant, notre
univers actuel sera réduit à un

en tout ce que nous
voyons actuellement en activité dans
pOltentiallité serait la somme totale de la

maintenant en fonction dans notre univt~rs.

néli:!'atïve et car tend à
l'extrême limitation. Au contraire la force /".PTltrifnt7P

serait comme filtration de ce
se serait dans l'''~~M'''

infiniment monde serait absolu-
ment mort par le retour de ses deux forces 0PI:>osées
aux infinis leur sont propres.

Revenons un instant à ses ou même à son
état actuel: Du même centre vers con-
verge toute nous voyons
des de siècles la force cerltrïtu~~e

lurnii!:re. chaleur et vie sur tous nos
apl:>ar'aît sous la
notre du
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au

un

dans

dans l'intensité des centres nous
tout au leur

soleil dont le
par la loi du carré

soit pour repousser la
à une certaine

centre d'e:xpan:.ioll'

mais suffisant pour nous servir d'e:nseig'neme:nt.
Il donc y avoir dans des centres de

deux sortes: centres de force Do:sitîve. eXI,anlsiv'e, et
centres de force constructive. Nous
Vn'll(\fl~ confondus en un même : nous voyons

DelJVC~nt être d'intensité variée puisque
centre pour nos planèl:es,

attiré par un centre contraire
cm'res:po:ndlmt par à une

aussi
notre
même

limite; au
devienne raj,id.enler:lt
des dls~tarlces, soit pour
matière par d'autres

tigurc)Os-n(:lUs donc un
et d'infinie attraction

toute l'étendue de infini.
pas encore, et ce sera leclenaie,r,

sentations: Nous dans de
notre monde les deux forces 0PI)osées en état de mou-

unies dans centre mais
et tendant à la

cornpl.ète que nous avons décrite: ce spectacle
à la de condensation

sairement être pr~!cé(1ée

à du centre commun :
moment a cette eXlpallsion
être l'Univers à ce moment?

en être groissî4èrelnellt
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de : la matière y est réduite à
son volume minimum et la active y reste en

dans le que nous
nous ne pas être retardée
la même manière que dans le de où

condensante en excès doit être vaincue par
certaine de

dans notre
cette

instantanément tout
selon la nature que lui démontrent nos
et que la force

maintienne constamment toute la matière à l'état

Or cette double est cOlnplètlement: remt:,Ue
par l'indication fournie par à savoir
le où sont unis le centre rl'~,tt .." ..._

tion et la concentration infinie la ma:tièlre
par la force se meuve avec une vitesse

dans infini : la
s'exercera sans la

rien de sa pui:ssalnc1e.
Examinons l'état d'un

ensuite comment rompu,
'Comment la désunion

que soit le
moment

la vitesse UU.UHIt;;,

1'''''0''''"''''' que l'on considère et
on y trouve le même pOlint mi:lth,érrlati[qu:e,

la matière
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contienne
il existe

la matière étant toute
entraîné. Le mouvement

cOllteml=Ior.iiQ et avec

par
ment

VA"_"AA entier est absolu­
Il est inerte aussi; le mouvement

nrridlJit est impercep,tible
aucune de
rassemblée dans le
est en chiiQ Lie
celui de tous les ambiants.

Le est la SUBSTANCE: bien
toute vie et toute matière en
ceJ:lendallt ni ni appa-
rentes: il a ni conscience
d'aucune sorte; la seule rendre III

état est celle d'une mer sans mou-
vements, sans distinctions d'aucune sorte. Par rap-

à notre monde incessamment change,inlt,
cette substance est le la nuit de le

c'est la vie en Puissance d'être
et rien autre.

dans notre en mouvement il a rien de
que les deux forces que nous y avons SUIPpl)S€:es

unies et cet état de Néant ne cessera
le constitue aucun

d'être rompu. Il faut le détruire l'inter-
vention d'une troisième force. Cette nou-
velle devra être différente des deux autres, ou

et se confondant avec l'une ou
leur ou

ab~iOrl)ée dans leur infinité sans les le fini
n'lljoutllOt rien à l'infini. Et comme nous ne connais­
sons, comme nous ne pouvons de
deux de forces physiqu1es OPp()SéleS
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ilcontraire le princiipe
faut bien que cette troisième force soit mé:tal)h~Y'sique,

c'est-~l-alre douée du caractère de spcmt,!lD/!:ité
férlmcie le du
même force devra être' aux deux

hy'pothè!le elle va les modifier.
Le caractère de sUlpérior'ité lui "p,rm,ptt,,,. sur

une seulement de pour
ainsi dire une de la somme totale concentrée
pour l'actionner.

du

cellle·la. éDl:Olllve une résistance
; la lutte succède à l'éciuj]ib,re.

avoir nn'n",,,,,

centre
tlu,enc:e du centre eXI,ansit, ju:squ
par volonté de la force métaphy!>iqlle irlter'velrlarlte,
limite à les deux forces se
rel'rc.dllisl~nt un instable d'inertie avec un
état rI'i,1finip divÜliOl:l. l'état atomiq[ue.

par cette intervention instantanée de la force
un monde vient de naître au sein de la

un univers est créé du néant.
qui nage

substance anl~antie,

selon
l'océan infini; c'est la nébuleuse ch:aotlqlle slJSI)enldlJle
au de Les deux pff~miers versets de la
P __ A,.~ nous retracent cet état:
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est··a-cllre la
nélml,euse, élthéréedanslas:ub'stanc,e) j« L'obs-

source /'existence pOI'ent'iell'e. » (1)
comme la coque de l'œuf CO!lm.Îqule

autour du centre de la force nn!"itiv~_ "'...L1>"' ..

Avec la la COllscielllce, 1'",,,,,,,,,,<,

ont naissance im.tall1ta.néme:nt,
métaphys;iqtle aioutl~e aux
trouve corlstitué le germe de tous ses dé'veloPlpeIne:nts
futurs l'évolution de ru:nnrerl'.

Ainsi nous nous
substance un être mt:tal,h,'siOlue dispo!lant.
au moins dans une certaine
active et de à les mCldilier
nant et à en gouverner
lli.loh.lm créateur se selon cours

comme un désir
deux unies dans

SCI:ence, désir les à se connaître en se séflarant,
à pour ainsi dire conscience de par
le moyen de l'autre: la en S'aball1d()nllaIlt
à de la en se lais;sarlt

(1) Traduction de Favre d'Olivet•.
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emtprilso,OIller dans la ITHlti;'rp instrument de celle-là.
Ainsi se trouve chute de

anl~élique, en être uni-

le
subs-

que notre science analvtiaue
à nous retracer en un talJlleau Œlagistl:aI.

La force réduisant la
de la nébuleuse retournera à de

en même
dis:peJ'seJ'a à travers

sexué et par le désir de Drendl"e C()nrlal!lSallCe
de sa substance,

Cette chute n'est elle est suivie
série d'autres par lesquiell~$l'être va se

lui-même dans la matière comme pour
lIélivrer par de efforts la force active des liens
de l'inertie. par une
suite de COIlcentratil:ms

résult.at essentiel est
la

moindres atomes de la matière se
ras!lemble pr(l~fl~Ssivelneltlt par une série de sYl1lthÈ:ses

cornpl,ennellt les les mi:nér'au:r.

Cel;>endarlt la vie de
cO~lmiqu:e n'aura été

en réunissant ainsi ses membres
et cette

ras~;emlble en êtres toujours
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spiritllels et ; elle élève en
traverser des corps où la matière va se rappro­

chant sans cesse de la substance. Ainsi
la des la aussi
bien que morale des avancés; le bien et le mal

sont les deux courants des forces contraires
ressentis par la force ou par les
êtres tendent vers arbitre et les
destijoél~S humaines.

Mais nous n'avons pas à retracer ici toutes ces
suffit à l'intuition du

comme nous n'avons pas non
étendre sur toutes les observations
sans doute à de ce

La lumière la subs-
anéantie; sa naissance pour ainsi

dire d'un choc de la ainsi que l'irldi,qm~nt

occultistes; - cette même substance reI>ré:sel1,taltlt
sa cette dont

la surface est et le centre ; - le rôle
"ï"ifi"nt d'un dans son monde; -la pU:iss~lnc:e

est de
de formes; l'instantanéité
et condensatrice affirmée par la

raIlprc)ch,errlents inutiles à
énumérer

"••
": ti~;;:nc~~m;:J,nrs\~~: éleêtriq[ues

"
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mondedu fonds

de et du
moment infinitésimal voit naître et mourir une
nité berceaux larves

rachetés retournent conscients et para-
chevés au sein de l'Innommable .

.Le DIEU SUPRÊME comme créant
éternellement et sans cesse, par la tul,gul:ation Trini­
taire des a faits eux-mêmes afin

puiss1ent cOllqllérir la science et la sagesse
aUJl:qulellles ils à sa

Immanent à la Substance est le à la fois
infiniment et infiniment les Univers sont
les atomes de son corps comme les
les sont les étincelles de son centre
int:nalrnlbled'où émanent et où elles reviendront
à la fin de leur course séculaire à travers les abîmes

Mais il est une remarque n'est pas
possible de passer sous silence avant de terminer: Le
Dieu défini par nous ap1pal'aît
ce comme le Dieu non comme
Inle1f(.lbll~. On s'élever par les mêmes

considérations cette
comme entrevue du
sensible,

Nous n'avons que d'une action limi-
tée en un la su'bst.ance, d'une création
un Dieu. Il faut maintenant nous re~lré!;enter ce même
acte comme se à à ch~lqt:le

IL n'est ni le comme le certains
ne le dans le monde intelli-

,
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en éV1oh:ltïc)fi, ni la somme des comme
notamment dans

et comme le
la le

nous,

BARLET.

L'Ilomme est l"ombre de Diell
dans le corps d'un animal.

El. Lévi.

..

tout d'abord
avancées

étant
l'action de cet

à la

conlpn~ndrelespropric~tés mvstia,ues
est conçu

imajite:sniaïv1es pleut··etre. mais très su~tgeisthres,

On discute sur le corps
Un nombre des phén()mènl~S """,ri,t"<:l

attribués par les d'occultisme à
élélnel1lt, on l'intérêt
connaissance de ses facultés.

Dans nous allons
résumer les théories principales
pour la constitution de rh,omiml~,
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sont fournies par cette vont
du reste eux-mêmes en dernier ressort.

Pour les diverses
sur son et son il est imnOlrtl'l1'1t

tout d'abord de voir comment on connaltre les
divers constituent l'être humain.

L'homme est constitué de manière bien
s1 l'on aux et aux
spiirituaJlist.es, ou si l'on étudie les travaux des maté- .
rialistes.

Pour lesécoles tirant leur des données
religieuses, l'Itlornrrle est de deux

: le corps et l'âme; le corps,
tentations et cause de toutes

immortelle et pure, de
la conscience et des facultés ps'vdlique:s.
ont un c'est sont dans J'irnpl)ssibLlité

une des faits par
l'être humain et en arrive par leur
à dire homme est parce « a une
âme », ce est un peu comme on voit.

Comme matérialiste que nous
sommes des travaux les solides sur la

de la constitution de l'homme. --
n'admet seul : le corps; mais au

moins a-t-elle le mérite d'étudier sérieusementet surtout
expél:irrlel1ltaJlenlerlt les données avance. Exa-

dans le sens de la le matérialisme s'est
laissé un défaut et en est à
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dans les
poitrirle et

fit

de
nier a tous du pf(!sslmtiment,
de la vision à du dédoublement po:~sil)le

humain etc.. constatés souvent
et dans des excluant toute sU1Derch'erile.

parcourez les œuvres de tous les adres-
sez-vous aux traditions de tous les pelJpl.es. 'et vous
verrez que de tout l'on em;ei~:ne que rhl)mme
était non pas ni de mais de trois
nrln{'lnl'!.~ pal:faiternellt étudiés.

en fait ses trois
seglnents de rori~anisme

OrIQUle réelle en
Le catholicisme 1U1-mlenle.

l'homme à son et
que est un en trois donne par cela
même la constitution de l'être humain
par saint Paul l'existence du corps

(1 ).

Les trois fJrifncilJé~.~

Les trois principes dé!;igllés par la Science Occulte
comme formant sont:

1° Le corps;
2" Le médiateur plasticiue
3" L'âme.

1
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'oc<:ultiStTie se difter(~ncie donc des théolojgierls en
nr,n,-inp interrné<1iaire entreadmettant un nouveau

le corps et l'âme.
n se différencie des matérialistes en

l'existence et le fonctionnement de deux
l'hl)mml~, aux lois de la matière. On

cornp.rend de suite que le côté théories de
la Science réside tout entier dans l'étude
de ce a reçu des noms
variés:

à

maisAstral-

- ..~__.A est un être inl'e/t'igcmt et {'f),rn(}t"I"'L

de Dieu et du 1f&U'T&U'!:', UN en essence, TRIPLE en
subsl~an:ce, immortel et TTlUnl"L

y a en lui une âme splrzt'uE.rle, un corps ml1'tpt"IP[

et un méltiateur plastiq'ue.

..
" "

vous éludez la
oc<:ultist.es, en inventant un

Si l'on saisit bien le de ces pri,ncipes, on verra
la Vie est l'intermédiaire le corps

ne obéir aux incitations de ne
cecevoir les du corps.

Voilà une théorie bien ne m~lOqluerollt pas
ae all~e certains concilier ces

oPJ)OS(~s: le corps et
comment le devient objectif,

messieurs
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intermédiaire de
toutes les nécessaires à votre cause

Il suffit d'ouvrir un traité de physiolc)-
pour ce fait malrcJler

notre cœur et notre foie notre volonté et à
l'abri de son existe soit
d'ailleurs· Le tort des occultistes a
été de vouloir rester cantonnés leur
domaine sans des découvertes de la science

Dites A un médecin: le corps astral fait
les organes le médecin vous re~:ar(:lera

comme un doux ; dites-lui au contraire: la vie
orlgallique meut ces organes, il vous de

nAt'hl~'n! je le sais bien. Montrezensuite que ce
pie vous corps

et l'on commencerA s'entendre.
vous être vous

savez fort bien est inutile de lui votre
pour aussi fort que vous criiez.

élémentaire semble naïve. de fois ceJ)eI1ldaLnt
est inconnue de et d'autre!

Pour bien faire saisir le de ces trois pnnCllpe:s,
je encore une fois sacrifier à la manie m'est si
chère en me servant d'une très
Vl1la~lir"'. Voulez-vous bien la constitu-
tion de l'homme: mettez-vous à la fenêtre et voyez
passer une voiture dans la rue; vous y

Dict. philosophique] de Franck, articles Paracelse et
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verrez plus clair qu'en lisant tous les traités encom­
brés de mots sanscrits ou hébreux.

Une voiture qui marche comprend trois éléments
principaux:

1° La voiture;
2° Un cheval attelé à cette voiture et la mettant en

mouvement;
3° Un cocher guidant le cheval.

La voiture. Image analogique des trois principes de l'homme.

La voiture est inerte par elle même. Elle est inca­
pable de se mouvoir sans un autre élément, voilà
bien le caratère fondamental du_ corps matériel.

Le cocher sur son siège a beau s'agiter, faire claquer
son fouet, crier aussi haut qu'il lui plaît; s'il n'y a pas
de cheval attelé, rien ne la mettra en mouvement.
Le cocher est bien l'élément directeur, c'est lui qui

O'git zed by Goog1e

~: ...
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COIldtlira au but mais pour un auxi-
liaire lui est utile: le cheval. Le
nous montre bien par les caractères géllér'aux
de l'élément de l'homme:

Le astral.

Relié d'une à voiture par les
au cocher par les 15~·'~~~' nous voyons le

nrllnC'1I1f' irlteI'm(:di~lÏregéllér,al : le cheval.
ph;{siqluelrnellt que le ....V~.UCI.

bon mal
philosolph~es nous demandant à

ce nous pouvons à en
l'homme comme le cheval pour la vo.iture, c'est-à-
dire à tout conduire ou à peu sous la du
nl"ïnC'·înp sUlpériellr: le cocher.

*'" ..
Des Pa~~SIG;ns.

Le cheval la vie de l'être centre
des comme nous le verrons loin. Le
caractère commun des est d'étouffer
efforts de la raison et d'entraîner l'être tout entier à
sa l'action de devenue ImpUIS­
sante.

La colère est surtout à cet Dès
naissance chez un être il semble

que la circulation se enentier dans
la tête. Une de chaleur monte au
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yeux secongestionnent, la raison essaye en vain de
maîtriser la vie organique devenue maîtresse du ter­
rain ;l'homme voit rouge, il ne saitplus ce qu'il fait,
il est capable de tout à ce moment. Le corps astral a
vaincu l'âme.

Le cheval s'emporte. EDvahissemeD t de l'Ame par le corps utra\.

La colère,

Voyez si ce n'est pas exactement ce qui arrive pour
la voiture quand le principe intermédiaire, le cheval,
n'obéissant plus aux efforts du cocher, s'emporte?

La force physiquea tout envahi dansce cas, Lecocher,
plus faible, mais mieux armé, est vaincu; la voiture qui
le porte roule avec une rapidité effrayante là où la con­
duit le cheval devenu le maître, jusqu'au moment où
celui-ci, dans son aveuglement, vienne se briser contre
un obstacle insurmontable détruisant en même temps
que lui l'appareil tout entier, voiture et cocher compris.

Digitzod oy Google



510 L'INITIATION

· La clarté donnée aux questioflS abstraites
par la méthode an:alogiq[ueest telle que cette
la naïve au pr(~mier

nous être
données de

pour
l'occultisme concernant

m"rd,i;r;p'11<:.><: attribuées au corps astral.
Constatons en l'action du

l'allure de son cheval au moyen du
de l'action des excitants \..,....vv,.

le corps Un de race bat
même un corps;, astral

conduire

V (]IUI(~Z-'\T0I1S savoir comment se pf()dlIisc~nt les

des

nomènes du magnc~tisme?

Un est venu a mis le cocher
dans de les

du cerveau au corps
C'est lui (le

f;UJ'UC~.,C\ le

ELII'HAS LÉvt.
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de la vOiture· par une volonté qui n'est pas la sienne
et contre laquelle il ne peut lutter.

Le corps astral (cheval) obéira toujours à celui qui
tiendra les guides, que ce soit le propriétaire effectif
de la voiture ou un étranger.

Le cocher est Iigollé snr son siège. - Un étranger s'est emparé
des guides et dirige la voitnre. - Mapétisme.

Cependant le cocher, quoique ligotté et incapable
d'agir effectivement, peut encore faire entendre sa voix
et arrêter net le cheval, quoiqu'il ne tienne aucune
guide. C'est ce qui explique comment, chez certains
sujets à qui l'on a donné des suggestions criminelles, la
conscience du sujet lutte contre la suggestion, et l'in­
dividu s'évanouit ,le cheval se cabre et tombe) plutÔt
que d'exécuter l'ordre donné.

O'git zed by Goog1e
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Astral.

autre souvent cité en oClculltismc~,

est clairement par cette Il
la sortie du corps astral.

Plusieurs faits en apparence surnaturels sont
à cette action. l'influence d'un

r et de raisonné de certains
excitants PSYCHIQUES humain entre dans un
état mixte tient de l'état veille et de som-

à
donne

se pro,elult
du corps

Le corps momentanément le corps
comme le quittc~rait la voiture. Le corps
refroi(ji reste immclbjlle mais l'âme veille.. Elle
le corps astral vers où elle veut
rende car alors le n'existent

lui.
Le cocher dont les

vol.onté et
une idée assez de la sortie consciente du
astral. Dans ce cas le corps immobile.
le corps astral n'étant lié

Dans un autre cas. le Le
corps erre à l'aventure.

tenu à par les
bien par les le rattachent à la

du corps astral au corps
l'oc:cultisIne, c'est le phC~nClm(~ne

(1) Entr'autres la pri~re faite magiquement.
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astral). Le corps astral est alors à la disposition des
influences diverses qui peuvent s'en emparer (esprits,
ou suggestions) (1).

Lea guides s'allongent. Le cheval dételé continue sa course guidé par le
cocher. (Sortie consciente du corps astral.)

La figure ci-dessus indique bien ces phases de la
sortie consciente du corps astral.

(z) La substance du Médiateur plastique est lumière en partie volatile
et en partie fixée. ,

Partié volatile - fluide magnétique.
Partie fixée - corps fluidique ou aromal.
Le Médiateur plastique est formé de lumi~re astrale ou terrestre et il

en transmet au corps humain la double aimantation.
L'Arne en agissant sur cette lumière par sa volition peut la dissoudre

ou la coaguler, la J)fojeter ou l'attirer. Elle est le miroir de l'imagina­
tion et des rêves. Elle réagit sur le système nerveux et produit ainli lei
mouvements du <'orps.

Celte lumière l'eut se dilater indéfiniment et communiquer son image
1 des distances considérables, elle aimante les corps soumis à l'action de
l'homme et peut, en se resserrant, les attirer vers lui. Elle peut prendre
toutes les formes évoquées par la pensée et, dans les coagulations passa­
gères de sa partie rayonnante, apparaltre aux yeux et offrir même une
sorte de réSistance au contact. ELIPHAS LEVI.

Digitzod oy Google

,""fi',·



L'INITIATION

::Mort.

Enfin il est un phénomène qui nous intéres&e tous
plus ou moins,icar nous sommes appelés à l'étudier
de près: c'est la mort.

--=="--- -

Le cocher sommeille. Les liens qui attachent le cheval"à la voiture s'al­
longent. Le cheval erre à l'syenture ne subissant plus la direction du
cocher, Des êtres rôdant autour du cheval cherchent à s'en emparer.
(Sortie inconsciente du corps astraI.)

La voiture (le corps physique) est brisée et gît sur
la route, l'âme (le cocher) chevauche et le corps astral
(le cheval) part pour le voyage de l'au-delà.

Digitzod oy Google
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ce qu'exprrinlt'lla

Abandon de la voiture par le cheval et le cocher. Abandon du corps par
le corps astral porlant l'âme (La Mort).

une que nous
sa naïveté pour eXlplï(IUe~r

constituent

Ainsi nous avons
croyons très claire
le trois
A',,,,,.. ,e'\,, l'occultisme.

'analogie fournie par cet exc~mple est à tel
potlrralit l'~'lppliqlJer à toUtes les

Un de mes amis G. P. me faisait
remarquer justenllerlt
ment aux diverses opilnic)Os philosoIPhiiql.:les.

Le fait la vniitlllFP

et le cocher par le l,;HI;VlI,l.

Le Panthéisme met le dans la voiture
fait traîner par le cocher.

le comme la philo~;ophie

tualiste de bien un cocher sur
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voiture mais sans du \,;U':ViI:l.

corps et l'âme doivent suffire à toqt. Malheureuse-
ce fameux soi-disant inventé pour les

besoins de leur cause par les ' le r..:nl:Vlllê
est si nécessaire que rien ne sans à la

la de nos routesê



IÈ o LII
SUR LA SAINTE GNOSE

A L'EGLISE DU PARACLET.

1

Le nom la sainte Gnose a été ('ll1hlj,"'n:~l"11nj

La est l'histoire de la chute de
maltière. et du voyage douloureux et

pour remonter la nuit du
KénôIne) aux clartés du Plérôme à la

d'illusions et de de la
de l'idée pure, à cet abime

...."".,,'''''''''- que, dans leur uni-
vérité lesphiilos:opJnes

.n.u';)v•. "" et les ont
ce voyage et ce

a deux

ft
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"""..... L le
et Pneuma

céleste et le ;)a:mt-~!;pru ((~I1'J"i5lfllR

II

TEL IL EST.

de méI)risler

Ces termes ne sauraient effl'aYl~r les ni
faire sourire les in(1iflerfmt:s. Des âmes ont rompu ce

et bu ce des siècles. aux
n'entrevoient seule

leur citer ces de
rl'"no<." n'est pas de chercher

H~I'Ul'l:, avec le du ; il
de s'obstiner à demeurer dans les limites de la

on est conduit au où il faut les

imlPos:ait deux
sources àla Gnose: "la raison pure et la ""HnA?? Néan-
moins les sont bien
la science mais ils penslmt avec
avec les du monde pn,en()-

du ya la
grclssiers ne
se manifeste est une

app,arit:ion du l'âme hmnaïne,

La

sut)1irnes, ces
divines.
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Yeux ouverts du Seieneur sur ,ombre des déserts:
Esprits l'air, la terre et les mers;
Anges tous nom, ; mystérieux fantômes,
Dont le monde invisible est plus que d'atnmes';
Saints ministres du Père tm t(}IU luux vivant,
Qui luise{ dans te qui passe{ dans le vent,
Invisibles témoins nos terrestres haines.

le Emmanuel Kant l'âme
dans à une colombe voudrait

dans le vide. La au nous
em>eif~ne et nous démontre que l'Absolu est l'atmo-

où se meut estune émana~

tion de l'Absol.u.
La a dit le

couronne à ceux l'aiment et
un trône de Roi.

Et le SEIG!'iJEUR disait: «Je vous
enverrai le Paraclet et il vous toutes
choses », il à la fois et la Gnose chr'éHenrle
et l'avènement du A cette

de « la fleur des », ont réI)OIldl1.
dans tous les des initiateurs et des messagers

En les de la
, vous entendrez à instant

retentir la de de la sainte et
d'amour aux hommes ont

et de vérité.

IV

Jean nous a révélé commencement -dans le
priincipe - le fut émané par Dieu et que
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Vv"...,,,," et la VIE.

nous montre pr~)pJ]étiqllerneJ[}t

Jérusa,ler:o q1ui dleSCémd du sein de
C'est la très

voit venir du della
comme
sainte
femme
douze étoiles et
enfin dans son delmier l:h~tpiltre,

au nom de l'';.,,,,,,,,,,. : Amen!

viens!

la SUBSTANCE un! Hl''',

LOGOS.

Colos:sieilS de ce de
sont contenus

et, dans
'U......."''', disant:« vous êtes sous I-'NFITMA.. vouS"

sous la Loi 1»
ApIOHOS, dans

nous le
toutes \,,11I..1::;t1::;, par Dieu a fait les EONS; le
uOllqule, S~)lenldellr de la Gloire et de

soutient toutes choses par le

V

LefpZl~tQlue. VIII,

dans le livre de la Loi VIII,

écriture est cachetée au nom du,
du

Les docteurs et les évêQuc~s de cette Gnose reçu
en le sens de la Bible. à nous,

l'ordre de que les
confié le. où flamboient l'Urim et
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de nous
revêtus de
venus?

Théosopj~ique. 21

définition
:hrîstî:anisnle nous dit d'où

nous venons et nous aplpre:nd où nous allons. Unde
'Penis et 'Padis i'

Savoir c'est savoir la seule chose nécessaire.
Porro unum est necessarium 1 illumina-
tive est la de pour làquelle 1'.HOlmnle

de ce nom doit et donner tout ce
« Mon disait saint

t'a un cadavre? Si tu es quelque
de 6 mon âme! ap~)reIlds-le-mcli.

Et la Gnose : «En cOlltemJ:llarltle PlerOrne,
tu connaîtras toutes .....,""...", »

VI

':ll."",h,,' M. Franck a la
pré:ten:d être une synthèse c()ml?lèteet délînit:ive

de toutes les croyances et de toutes les
l'hulllan:ité a besoin pour se rendre cornpite
nr·iuine. de son de sa de sa de son
"'VI"TIiL des de l'existence et des prQ-
blèltneS de la des ..;)aJ~ants,)
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l'Amour

se

runité abl>oll11e,
et
ineffable.

n.U:>UI IU, mascu-

soi

existante par eUle-nlcrne.
ne définir parce

l'Etre en pUiSSOln(;e avec tous les !-,VO''''H.''I;;;''' ren-
dans son dans son m'Y'sté:rieux

silence et renfermant en
la Lumière et la Vie!

le Père Ineffable sort de ce ;:'lllence,
si cette Puissance

la NÉCESSITÉ

si cet
ce n'est pas

cOlltr,aint, c'est l'Al'tIOUR. Et c'est
de se

sa solitude
Vr{)[0l1ve pour aimer. dit il EST

AMOUR, et il a pas d'Amour sans aimé 1
De cette unité la dualité (d,'ade).

une dualité de
Jine et fén:lÏni[ne,
comme

VII

Nous nous arrêterons nos remet-
tant à une seconde Homélie épiisc1op,11e la suite
cette sublime. Nous livrons ce de
la manifestation divine à vos à vos con-

Vous faites du Palrac:let, unis-
sez-vous à vos frères. par vos et vos
CL,"IUI:>:>, c'est par votre obéissance à vos invi-

c'est par votre fuite de et
tout ce établir ou briser la que vous

-
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neuvième

réUlSsirez à sur de fortes et prc)foindc;s assises
la communauté visible des que les
MANIFESTATIONS d'En-Haut nous annoncent et nous
promettent. - Amen.

Donné sous le
année de l'H)[n~-J..JaIUC Saml:-lisnrlt.

LE POTENTIEL ÉLIEC1'flI<~UE DES MAINS (1)

eXJ,ériience a pour base
lui

décrit un
constitue essentiellement un Alode

La 1V"'f",,.,,

ioulrn.al assure que cette
une cause m<:caniclue et nie la cause nhvc:iim:IP

a attribuée: le animal des mains.
Je nie les deux causes et j'al:trilbue



le phlén()mi~ne à une cause électrique, Je vais m'Ieff()rccer
le démontrer par la série d'e:xpéri,en<:es
la suite.

Mais aUIJaravllDt celle que la Nature décrit.
On coupe, une rondelle dans un bou-
chon de bOlJteille et on traverse cette en son
centre de avec une enfonce
le

On la rondelle
de manière que soit
tournée en haut et distante de la de toute la
longue:unle n:pmgle, mo,ins: cel(lUI est dans le bOllcbon.

Sur cette on en un carré
ordinaire à lettres de 2 centimètres sur 4- Afin

de bien obtenir on le
en son milieu au moyen de deux
allant d'un coin au coin et se en ce

pel'mlettlmt de maintenir cherché
la se pose sur la

Cela on entoure d'un côté ce
moulin à pent avec la paume de la et on verra

se met à exécuter un mouvement de
..rotation dû à la colonne d'air que la cha-



OCCULTISME EXPÉRIMENTAL

leur de'la main dé'veloDoe. Là ",'",...Aie", mon extrait de
la Nature.

l'existence du animal
et le

conditions de mouve-
ment une cause mécanliql:le d'autre il a
rien de naturel que ce mouvement
comme le fait la Nature.

Histoire de le fait et d'amuser ma ><"'HU."',
je construisis ce que je range auiOllrd'hl1i
nombre des études sérieuses. Me
vais exposer les résultats de mes eXIPér'iellc~:s

déductions pour que d'autres en tirent à
meilleur que moi-même.

10 J'entourai un côté de avec la paume de
ma main et il se mit en mouvement une
atIJno~;phère très le sens à celui
ai~:uiJlles d'une montre, en rotation de droite à ~é1U\.;lllt:.

mouvement, concordant avec des coins du
OOllvait être dû à la colonne d'air ascendante.

la main et le souvent
l'a1PPlireil ne pas. Par la colonne d'air
chaud n'était pas la cause; car devait tour-
ner, et tourner dans le même sens déterminé par la
pm;iUc)O des

3° Je continuai mon avec la main gallcl1le
en mettant le dans les conditions
possib1(~s pour tourner avec l'autre main la pre-
mière direction donnée par la main et je vis
.... n"""" .... la main le tournait bien, mais
dans un sens contraire au sens donné par la main
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tournait de à
(co:mnle les d'une Effet ?
Non. Cela devait être parce que les colonnes d'air
Pî()dtutf:S par main ne montaient pas vertica-
n;;uu;;uc, mais bien en sens ; la colonne d'air
pï(>dtlite par la main droite sur les in-
clinés des tandis la coI,onrle

sur les inclinés
de En la de
mouvements me le fit croire ainsi: la don-
née par la main droite était que
donnée par la main gallcn1e.

Mais différence ne serait-elle pas nrclduite
par des différentes? La main était
habituellement que l'autre. Je plcmgeai
cette main droite minutes dans l'eau froide
et je encore mouillée. tourna
comme avec la même et dans le
même sens. voulait dire cela?

5° Si tout de la il devait tourner
douc1ement, et il n'en fut pas ainsi. Si c'était la

cn,aleur, avec une chaleur on obtiendrait une
rotation deux fois « Avec les deux

dit la c'est ce se » Soit;
l'a'pp,!lreil était en rotation avec la main
sûre de bonnes conditions d'é:quiIilJre

aplpro·ch,ai la main gal.1chle trèsdo'ucf~ml~nt,

colonnes d'air de sens oppo­
sés le 1 ou d'autres de sens ég~llernellt

contraires étaient-elles le de cette neutr'alisaltion
de forces motrices?

.l
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comme

app,arejil, et

touiiour's, et
dans un mou..

nrrlclnit par attraction et réJ:lU1:sion
courants solénoïdes?

l'al'p~lrejiléltaitenmouvementsous !'irlfhlerlce
je retournai la main de à
son le pouce touchant la table

en alors la rotation chianl~ea

l''';;rm,~,,i alors la main "'_.__..._

6° La chlllellf ou ? Il est évident que la
des mouvements de cette

comme nons le dans un tournant;
mais serait-ce là dans le cas ?

me couvris la main avec une carte parce
que le carton est mauvais conducteur de la ch,aleur,
et, ainsi je la du
comme, tout, il tourna avec la même
rtn""",.nt et dans le même sens, que « la

pas comme exclusif duchaleur
mène ».

Je m',emrelc>ppai la main
choir de et tourna comme
je rel1nar'quai que la main pOl.1vait être

l'alomlreil pour le mouvement
elle était nue.

Je le pour une toile de ch,lln'ilrp

c'est-à-dire de et l'effet Pfc,duit
bien que je retirasse ma main de un cen-

je la à dix centimètres
l'aJ)pa,reiL « Ce n'est pas la » me car

se transmettre au travers de si mauvais
COltldl.1cteulrs à ces ni en si peu de

l'électricité.
80 L'effet est-il

successives ou par
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carte la

donc pas mé:callique,
la colomle d'air asc!end.ant.e.

suit la cause
}'élel:trieiité?

je l'ai le mouvement et le mou:"
vement continua etavee J'en dé<:luisis

ce sont des courants dans une main sont d'un
sens, et dans l'autre de sens UIJIJU:'Ç.

en n'est-ce pas la chlllellr Pour
me contenter je doublai les pojintl~s de

dans le sens et~

les deux mains
furent mêmes.

Le moteur
physiiql.lle; ce n'est
n'est pas la chaleur
l'a1ttribuer, sinon à

Bien que ma dernière eY1nér'il"rl~1"

tout, obtenir un



n';,~th,," pas dans

pr<)ba.blf~ml~ntdes attractions et
pre:nnent nailssalnc1e, mais bien des

effets dérnol!ltflent cOlmp,lèternlent, comme nous
le disons que le n'est pas
dû à une cause comme il semble à
COllqtle lira la du la Nature.

Il faut déduire de
1" L'électricité est le principal
2° La Ch~lle\lr proJ:lrerneJlt dite

ces ..v""ripnrp"

3"
des rép'ulsions
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w-and1eur de la main fut enroulée sans un tube
cornplet, c'est-à-dire non en mais en demi­
rvliin,-Ir.. et fut maintenue ainsi par un fil l'atta-

je laisse secondes ce tube dans ma
main droite et je le devant l'alPPllreil
à la de ma il comme il produit
la rotation de droite à ; si je ce tube

la main et je la même
j'OIDtil~ns la rotation de à droite.

par

COl11rants solénoïdes;
Les mains sont douées d'un polten'tiel tilprtril'll"p

un travail
ou

VICENTE FERNANDEZ.



L'INITIATION

REMA

Ainsi que nous cet aPIPaI·eil
de nrcmVier l'l~xistence __., chez l'homIIle

et donne un à la des magn4::ti~

seurs. Il prouve de l'existence des lois de la
cité dans ce

Il vient à de cette idée que,
aiguil.le subisse l'action du fluide huma:in,
cessaire ne soit pas mé:tallique,
aimantée. Louis Lucas a, en dès 1

la théorie de ce dans la Chimie nouvelle.
Cet auteur donne même une inconnue
encore: en une de de
centimètres de et en la mettant en équilibr'e
sur une de bois ou de on
constate, à l'abri de tous les courants que cette
"'5uu;,,,, se d'elle-même vers le sans avoir
subi aucune action de la d'un aimant.

Au moyen de de M. muni
d'une en de centimètres de lon-

constater, dans des conditions de con-
ri~ourellx, que cette subit l'action de la

ou six mètres de distance. Il suffit
les réunis en vers
en au sens

on veut entre en mouvement.
Dans une sec:on.de communication faite à la même

"U~;!t:L!\;, l'auteur de de nou·

•
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P.

particlllièlrem,ent celle de la
son idée.

Nous tout
5 de notre gravure Différents sont

di~.posés derrière des de carton. En
pla.çallt la main droite sur le pn~mier de ces cyjdn<1res,
tous les entrent en et souvent c'est
le se meut le pre:mier.

. AUTRE INSTRUMENT n'OCCULTISME EXPÉRIMENTAL

-~J'~"-'" c'est-à-dire d'une
magnt:tis(~ur et allant au Le fait

son au dehors une fois
des considérés comme

tel est le rêve le ambi·
pu faire

ma.gn1étis'eUlrs ! Probablement même n'ont-ils pas osé
si haut leur Guérir leur tel

est le but humanitaire et suffisant se sont
Ils souvent! Mais les savants en veulent

pour être convaincus. c'est bien; démon-
trer, c'est mieux! Et d'ailleurs les sont

de tant

(1) Placée en tête de la Revue.
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une commission scientiti.que nOmlm(~e

Ccmj:!:rè~> MlaR:nétiQue international· de 1

Trouver un
était élulddlée,

.rI'"...,-i,... surnaturel de1V'ielnnlmt on ne natu-
rels 1Aussi est-ce à ce les savants
cheurs que. rendent rêveurs les ph:én1om:èn1es tr"oublants
du et du maj;tnl~tisme

nous
et la qUf~sti(m

pr()~riimmetracé.

certains observateurs affirmaient avoir YU

bouillonner de l'eau à une certaine distance de
laClue:ue des tenaient ·leurs mains. Mais il
fallait des et comme cette est relative-
ment rare, il fallait songer comme
rédacteur en chefde des lnpentions

1), la bonne en rel:~tif1m

l'abbé "U' LI". de le de l'entendre et
se~>e:x:périe:nc(~ssur cause de l'illitluenl~a

dès le mois de février nous donnions dans
<:ette revue une sommaire du

existait alors du l'instrument tant
,cherché. , r abbé les

utilités dans son at-
mClsp,flér"Ù/lte (2). Voici en consiste essentielle-
ment le Une de métal ni
aimantée ni aimantable, très mobile sur un cadran

en est la
est un condenseur formé de feuilles d'êtàin retlliées

Son directeur, M. Henri Farjas, nous a communiqué le cliché ci­

édit., ,8go.
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entre elles, mais séparées par une substance isolante.

éparant ce condenseur de l'aigu ille, est un III ultipiica-

teur formé a'unlong fîl IllLtallique ct 'IH k" t }urs sont
isolé~. 11 globe en ycrre renferme le tout.

O'git zed by Goog1e
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Veut-on on la main de
on laisse minutes environ et on
Une ou deux minutes

l'aiî5Uille se dép.lace
Ch:lqtleobservateur. Il a faire
m~lgr:létilselilrs habitués à concentrer leur et à
voir selon la ou concentration
de ils obtiendront une

à
mllgr:lét()mlètr"e, on

car l'action
n'est pas, - ni au mllgrle..

ni aimantée ni

ne
serait immédillte,
tisme
aimantable.

Ce que de
de presque, c'est ne se borne pas
à démontrer l'action ilannonce les !
Par la direction et la valeur de ses
de la force et le sens des ouragans.

Les de ces utilités
versent la science! En si l'on réfléchit
l'.,r·hn,n humaine sur le

l'assimiler

aiguilJle se meut sous une action ni
éleetriqule ni les ouragans ou les ev(:IOlles
ne sont pas dus au terrestre, ils ne pellv~mt

être par ses manifestations. Et il en est
car l'action dela Terre est an;illol!{U~~à l',électr:icilté

ou au m~lgrliétismieminéral. Et la science est à
sur ce

Et sait? que pouvons-nous penser sur les
forces humaines réI>arlldl:les dans ?
être le troo-rlleln de noséllergI~:s disséminéesun



je tennin.e,

LE MA(:JNÉ'rOMlÈTIŒ

idée
subiterrlent de

que d'ailleurs 1-
libre aux: chercheurs.

Dr FOVEAU DE COiURMEIJLES.
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L'ERMITE

Vous VOUS im,agine:z;,

rendu ici parce

d'une manière si '"'''''MT''''''''''



SATYROS

crite et cOlrnçiorterlt selon leur fantaisie:
cela m'aurait au contraire COltltilnwelh~mlentdiverti...,
si je n'avais de les honorer. 1me

me.... , que des corbeaux, et avoir
en sus mes révérences 1

Las donc de leur je me suis re-
tiré dans la cité de où tout est aussi sens dessus
del'sous, et cela ne pas. Je

des fleurs et des sans nomtIre,
vis comment tout s'efforce et se pousse; pas une

pas une s'arrête. Là-dessus
le lourd pense en soi-même: est pour
moi et mes frères; notre Dieu est assez
bic:mi'eillallt pour je voudrais bien avoir
tout cela en Dieu lui: Mais
ce n'est pas mon moi; il faut que d'autres encore
s'en Et dès que du soleil rap'pelle
chez nous et il le

delmeurc~, les mouches hors des fentes et
" ..t·it ,.".nn1.. des Tout cela dela

pr()duLctive, comme réveillé en sursaut. Oil.ea'ux,
~fl~n()Uilles, l'In!>ti'''I1,,.~ti,·,, et moucherons s'acc()Ut,lellt
à tous par derrière et oal!'dE~va.nt.

et sur le ventre, sorte
et dans feuille un lit d'épOl.1Saillc:s,

Et je chante alors dans mon cœur
10l1arl~e à Dieu avec tous les vermisseaux... Mais le

veut à manger, veut se nourrir des
de Dieu sont même que le vermis-
seau mange la tendre pousse de le vermisseau
rassasieà son tour la et, comme je sais



alouette se

ici maiSOltl, éta1

L'INITIATION

même ici pour manger, la
à moi.

Puis je suis aussi pn)pI'Ïétaire,
ble et Je mon ma
récolte contre le et les et la ch~ùelllr

Par ex~:mI)le, si la: s'abat ici un beau
matin et tout, il faut avouer que le contre...

Toutefois je vis encore à la fin de
IOtlD-l!!arOU est mort par

entendhurler au loin :)

1Hou1Ahou 1 ! Malheur 1Aïe lAie 1

L'ERMITE

triste lamentation 1 Ce doit être une bête t'

blessée.

SATYROS

1mon ahl ma

pauvre ?

SATYROS

Sot:teclueistionlVous le Jesuiistolnb(:...,
cassée.

sur mon Entrons dans



SATYROS

k sur son k
cabane et le couche sur le

L'ERMITE

dans la

emez-·VotlS tI'anquillle, que je visite la blessure 1

SATYROS

Vous êtes un IQllrdlau.d! vous me faites malI

une mouillée 1 Tenez-vous donc
diable! je veux vous couvrir.

vous resterez un peu en repos,

SATYROS

Procurez-moi maintenant du vin et fruits!

Du lait et du je n'ai rien d'autre au lUU'UUC.

SATYROS

Votre aul)er~~e est mal tou.rnie.

L'ERMITE

•

D'hôtes
donc
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SATYROS

est. fi! ce ? nourriture!
la-naUL. dans la les chèvres sauvages.

je m'amusais à en une par ses cornes.
je saisissais avec ma bouche ses tétines et
m'arrosais tant je le ; c'est par
Dieu 1 une autre vie!

L'ERMITE

pourquoi dc~pêc:hez-vO\ls de

SATYROS

SOllfflez-VOIIS là dans votre main ?

L'ERMITE

tan:lHiaril.é avec cet art? Je souffle
les réchauffer.

SATYROS

êtes nul!m'''' votre sOI'ceJllel'ie, vrai! un pauvre

; je
vOll!e,~-vlDUSpas

me)DSielli: 1 Je suis excessivement
besoin.

?
subviens à mon
un soupe et

SATYROS

à ch,lUdle AQ. y ..",,,,,, ?



SATYROS

L'ERMITE

Restez donc une fois
,.j'J.,.4n~4~ à c1nrmllr_

pas par là qU€llqlle

EUlpl,oVllZ une
je vais voir si je ne trou~

à votre

SATYROS, s'éveillant.

une à 1 un lit de torture pour
criminel 1Je me suis tout le dos. Et une
mtilti'tudle de insectes 1 Je suis venu dans
un vilain trou! Dans ma caverne, comme on vit

on a du vin dans une bien ciselée
et du veut. -

vraiment remuer le la
le Cela me mal aux yeux de

au pall1Vr'e SjJt••J'aÎme:raismtietIX
u.~.uuu cru me mettre les larmes

que d'ouvrir le fond de mQn cœur à une
à une bricole de bois 1 au

monde n'est pour moi moi-même: car Dieu
est Dieu et je suis moi. Mais, pense, je me

; et que le diable le maltre
maison 1... Ne avoir par U<l:>i;I,l'.I,

quelq[ue chose? La mise ainsi serait une assez
Voilà de faire courir les

l'al:tac:he comme ceci...
je vais le mettre en

la ravine.
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SATYROS

Je il fait infl~rn;alelnellt

ruisseau est fraîchement Ici le gazon m'a
offert un trÔne de et les vents me

sollicitent 'tOllS comme de amants sans nombre.
La nature autour de moi est de fri~5s0iOsanloIl-

reux; je veux me avec ma flûte et mes chan­
sons.

DEUX JEUNES FILLES, a1Jec cruches

,l;,\..'JUIJ;;;, comme cela résonne là-ba~!>dléli<:iel1Sem€mt
du ruisseau ou de la forêt.

PSYCHÉ

n'est pas un garçon de notre enciroit
dieux du ciel ainsi. écoutons.

ARSINOÉ

me l'âme.

PSYCHÉ

cœur, 1a ce

SATYROS cn,an.n:.



SATYROS

te rend est toute à
tu restes ma.lhe:un~ux 1

Il chante en vérite presqlle tl:opbien 1

; et tu es

Mon cœur est sur le de fondre dalls Olon

SATYROS chante.

Tu as reçu della tu as ému le .v,.u".~

forêt et le fleuve; et ta chanson était douce à
comme le rayon de soleil; et tu es et tu

restes malheureux 1

PSYCHÉ

divin et m~lies;tUfmx

ARSINOÉ

vois-tu donc pas ses grandc~s oreilles?

Avec spl1endlide ardeur il reg;ardle alentour

ARSINOÉ

Je ne voudrais pas être la mer-

SATYROS

aimables 1 ornement la terre 1
pas ...cveun



Comrnerlt es-tu venu de ce rui:sse~lU?

SATYROS

D'où je je ne
1~ demandez pas.
je vous ai cher I,;UlllJl'''.

PSYCHÉ

o cher ! dis-nous franchement
nom et ta race.

SATYROS

je ne l'ai pas COIlOtie
mon Dans

mOintalgn4~s et de

PSYCHÉ

est ton

Il venir à slÎr du ciel.

ARSINOÉ

De Ô étrallger, vis-tu

SATYROS

?

comme un autre homIne. A moi est tout
memae. Je m'est
sur les bandes de sur les

nf()dtlits de la terre et sur de la mer. De



SATYROS

par toute rétefl(lu~ du il n'est pas d'Jlornn:le
si avisé ni moi. Je connais les

et les norps de toutes étoiles
sans [ex.cej)tÎ()n, et mon dans le sang
comme du vin et la fialnrrle

PSYCHÉ

Ahl Dieu 1 je sais comment cela à

ARSINOÉ

ce serait mon

PSYCHÉ

sans doute 1

SATYROS

est donc ton ?

ARSINOÉ

; il a bellUc:ou.p
beatuc()uP d'e:nt<mdlen:lent, et se connalt

de'i1rÜ:z vrai-
de
aussi aux
ment lui ens:eigner

PSYCHÉ

et an:lene-le vite ici!

18
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'''''''''--,-

Le docteur comme un statuaire
Se devant le

dans sa raideur de ""nur",_

Seml'laiit une œupre d'un

H'm'llIt,c:;. les lèvres
arrêté;

ses
sa volonté.

en mimant une caltel1tCe,
Il simula les violons;
Et le tremblement de la danse
La de la tête aux talons.

Danse énervante et Ea,{vant~'ue
- Car on dit
La 1 un
Elle sautait comme un Je _. n __ n

Elle une
la main du docteur moulCi~it;

A~:sujetÜe à son programme,
ce voulait.

au cerceau,
même la mère

Reureuse devant un berceau.
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B.?{4'nce, rar Jean LOIllBAI\D_ - Albert SAVDn:, éditeur.

de

lutte
politiclue et

de vue M. Jéan Lombard
extrêmement intéressante. Son
a un caractère mâle et fruste
à l'abus de certaines 1:0l:m.es,

leiltmcltiv et et à qU€:lqllle
déjiini.ss~lbll~, une

de
artiste a le

par la culture savante de ses ue,18U:IS. Pe"H-r"'nt

tout la sociale de ses livres
une saveur œuvres de re!ititution hi:stc.ril:}u,e,
sans doute conrues sur le modèle de Salar.nm:bo,

tandis que Flaubert ne voulait effet d'es-
thE:tlclue M. Jean Lombard,
a à donner la physiioll.olllie des foules
d'antan. Et fatale:mlmt il a été vers les .gr,an<les

c'est-à-dire non des batailles et des
avènements et des sont mais
seules où une race,
parallèlerrletJlt sur trois pr,écipil:e son évolutioD
pour passer à un nouveau mode

Le travail de la série lamente
Rome au temps ; celui
étale sous Constantin Ccmr'on'V!l!1c.
entre
sémites l'intellectualité et la
amants abstractions et individualistes à outrance,
et les Ic,onollitres, dont l'auteur a bien fait ressortir les

et la ferveur et
tout et même Bud-

manichéisme défi..
:::iak.v:a-IWlunl. Le troisième volluDile.
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science

en Commune 1 Commune! hurlera la cla-
meur ml)Ylm~ige'use.et un annoncé sous un
titre mais sera
Un sonnera la diane des
chains. On aura le roman de la multitude
siècles en à laGlue,lle
réalisation ne alors il une
étude passiolrmante

En il faut insister sur la science avec la~lue,lle

M. Jean Lombard meut les gf()uilllaIlttes
science absolue au

de ses merveilles nulle llDIUYlit: psy(:ho,lol~ique.

de et nul dill.,log;ue. gaulche!s.
Dulle OalUS c1e J~râ,ce

AUGUSTIN CHABOSEA.U.

Notre célèbre collaborateur de la
étudie avec un sCE,pti,cisme doux et aitnalble
théories ont dés
la sienne vaut - il ne se dissimule pas et
ce que en les théoriles si:ielltifiqu,es:
sont des moyens
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enes ne sont ni
sens et

le sur le sommeil les
'hi,storiqlue montre cette date de

..."ne,,,,, des fait découvrir
grl!l.m1es analc)gies, sinon avec ceux

obtenus chez L'hibernation de loi marmotte,
du peut être assimilée à la Le maintien
des chez dills des n'est

autre chose la L'attraction vers la
lunniA,re des des est de la
nation. L'a.rt rentre aussi dans ce
ordre de De même encore l'art de charmer
les serpents des accents et là il faut re-
courir aux aux . et avoir des pro-
cédés absolument inconnus des EllrO!péens.

Sp:iriltu~;lIe,mlent et écrite
est l'œuvre de notre le Foveau de
Courmelles. En même temps que cetteréceDte pr()dtlctjlon

ni dans le'
du mot. L'affirmer serait une

voudrait faire croire que la
science est univllrselle, et telle n'ellt certai-
nement son ; ses travaux continus et inl:es,sa:nts
le prouve:lt vraie science est modeste et a rai-
son. Une théorie aide la mémoire et permet le groupe­
ment des faits. J>

C'est de la modestie au prlem:lel:cllet
de à mal de nél~ateulrs

mènes D'accord avec les conciles, avec
saint Thomas Leibniz l'auteur ne refuse aux bêtes

c'e,st··à·du"e un la matière .
•".r"'"L il arrive à des coo­

En admettant une
le de Courmelles est forcé

ensuite trouver au moins deux et s'il en
a poUrl~UI)i pas voit de la
tendance l'évo-
lution de groupe animal
les excellentes raisons que
retourner son arl~ul:nentlilti,on

équil{alen'te aux autres.
de vue pal:ticulier liellnl'ttatiolrl,
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nous sommes heureux de nous annonçons
commencement d'octobre de

vol. de la des M~~"'V,~iII@'L

G. D.
'".. ..

Léon DIERX. Pot!$iu cDmplètelJ.

:3 vol. in·12. LIltHUallt, éditeur, :!I-23, passage Choiseul.

déclare Catullec Je

un ho:mn:te
que Léon
son âme et les vers sont la seule
.. . Il vit dans la rêverie éternelle

en effet! Armé de cette fierté che-
ne Léon Dierx aura sou-

hélroÏilUt!mlmt le combat de en
champion t'Idéal.

LlU-lneme le nr'[)CllllTle

n'a subi

.. La cuirasse li nos reins bouclée,
Dans une lutte sans merci,
Nous nous lIOmmes jetés, ainsi
Que des Brelons dans la mêlée.

Ainsi donc soit! Et
Tenons tète dans la
Haut la et haut la
Sans lâcher sans nous llsseoir!

Champions du beau
le sorl nous

Hotter notre
Par-dessus la clameur

pour nous les durs chemins,
nous regardons nrs la terre,

d'eau nous désaltère,
dane les mains;

Et, ruisselants d'éclaboussures,
Pour revivre du même

ainsi Be:aurnalloiJr,

J'ai cité ces vers
l'homme tout entier.
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contre le

• Cette femme te jette un linceul de tortures
Avec J"slongs qu'en secret nous gardons;
Avec tes désormais sans pâtures,
lette-hli sur un manteau de pardons••

De l'île de la Réunion où il est Léon Dierx a
ces de paysages cette

larlcolie douloureuse et surtout cet amour presque
de la nature lui constituent une si puis~iaDlte

originalitl:!i. Très modeste d'ambitions, mais conscient
de sa valeur il n'a hasardé une
démarcàe une faveur queJcon,qUie,
vivant assez l'admiration et le dévoue-
ment de ses familiers à réclame tapa-
seuse.

On vient de le décorer néanmoins
mencent et l'éditeur
édition en deux voIU[ne~5,

du nouveau chevalier. Mais
fait mine de vouloir si est

rendue au Léon Dierx restera le
à la main

seur pour
l'occasion et de talent aux minutes loisir.

G. MONTIÈRE.

En quelcluflS pnaa<;;I:. Maurice Barrès eXl~rilme

très nettement l'ilmrlre~silon ressentie il la lecture
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traire son
rait de le
teur les

dans ce prl~mier

Beaubour,g, t:ICl"lt-ll, c'est un pal"-
conslÎtlJle le extérieur.

rCli:ar'de les choses autour de lui 1 Il use
pelrpé;tul~lIe:mlmt. du droit à Ce

connaIt du fourmillement de la vie des
Iflm<les commerce avec les homrne:i,

sell'Su~llitl~), il en dès ses prelmiers
clslir"I'Oll'arlCe; son âme est trop délic,atee.

rerlseigrlée s'attacher à aucune des ap-
pa,rerlce:s ; le instant il se conduit ~ leur

en homme
contes, les uns autres. se suc,

cèdent: Moi! - L'intermédiaire.- Célestin Gardanne-
et un ans - Le drame de la route de Tre-

Clllacun donne sa note mais dans tous
f'elt"lllJ1r9i,,,:'~nt le même sourire la même ironie

Slllpé'rielur aux aux
influences émanées coudoiement des

me!diiocires, sans haine contre eux, mais sachant sous-
aux souillures dont le menace-
Maurice en ama-

ses et,
Spl~Ct,ateur im,partial, note les scènes où son

choses

hl.unotlr se conlplslit dllvatltage.
c C'est au nom

dont Maurice
monde extérieur. C'est le

ont d'eux-mêmes et de leur
fait comme

comme de
ces choses sont, pour 1'0rd:inslÎrc~, 1'......",,, ... 1

des •
les louent ou blliment, notre conclusion

sera celle de Barrès: u Les Assassins sont
et resteront un entre
sur l'attitude de la vie
les
de leurs ils ne bénissent
et les faits; ils ne les prl~mle[lt

ment le droit à l "',,nUL •
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DEUX EXTRAITS SUR L'ORIENT

crl>v<ms interesser vivement nos lecteurs par les
suiivantles. La est au livre

m~lgi:.tr:al Saint-Yves : Jeannfl
seconde est à un boud-

dhiste convaincu et sérieux.

ont brisé l'ancienne
Mission des

fermé ses
Ins,Ûsillsab'le à

à la curio-

l'ordre enlieii~nan',
Mtrnatm,ll', chef de l'ordre

Mtlhang,ll', chef de.. l'ordre éC(lQolmiqu,e.
Ho.rglll'al1dtlS ou car­

sacerdotal univer­
orl~alltis~ltio'n toute l'an-

syrlth,èse antédiluvienne, sur le de

- « du brahma-
nisme non sectaire est encore constituée telle est
prl!sentE!e ici la fois aux Elllropéen:s.

sYllar'chlqtle y est reI'rél;entée par le sou­
Br'2hatm'2, chef

cette UrlÎverl.ïtl!i-nlèr'e
:n~rstilres. Son nom mv'stiqu,e.

vio,fenc:e, dit
sité le lieu sa résïd~mce.

« Jeanne d'Arc "ictorieu~ey sera lue comme la Mission

patl:ïar1cale à la MOl!lalqli1e
glorificatlion de la

SYllarchiiqu,el "

Théorie de l'enchaînement mutuel des Ca1l8elll. - c Le
Bouddhisme n'admet pas à des choses de cause
pr~lmjièrle, de cause absolue. Douze cOllditions,

et causes unes des autres,
mu:tulellElmlent pour la vie.
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tées les ~nr""'v''',

l'atta-

a pour cause le contact;
soit à l'e,uérieuI,

nous les sentions. Le con­
seICls~lti()n, est l'effet à son tour des six

qualités sensibles ou des six sens.
e de sont: la vue,

le toucher et l'âme num~lln'e.

c Ce dernier est le selltilrnent,
le sens

b01Jdclhi'lue n'est pas seI1lsu;ali!ite,
Vf:nt ;. tort.

c: Les six des sens ont pour cause le nom et la

c: Sans le nom et sans la forme les seraient indis-
tincts. La forme revêtent leur permet d'entrer en
contact avec nos sens le nom les désl~:ne

les à Le nom et forme ont
la cOflnaissance ou se reprl:Sf~nte

les et les nomme.
c: La conscience est la dixième cause; elle a sa source

dans les sorte de miroir à travers l'ima-
gillal:1o'D voit monde. Enfin la dernière cause, c'est

non pas mais cette



NOUVELLES DIVERSES

erreur fondamentale par nous attribuons ault
choses la la permanence et la réalité. Là est l'il-
lusion là est de l'existence et de tous
les maux. JI>

MOTOYOSSI le Bouddha et le Bo,udarhi5:me'.)

OCCULTISME EXPÉRIMENTAL.

ACTION DU PENTAGRAMME SUR LES SUJETS HYPNOTIQUES

le

sensations

les eXI,ériences de

d'annoncer à nos lecteurs
été refaites dans des

M. le comte de COIlSt,ant'in,
ces
excluant toute sUiggesltion
prè:sldent du

La tête en
agr'éallies au

tête en bas et les deux
gramme leur cause de l'horreur.

Les de sont donc vérifiées de ce fait.
Les auraient des observations à

préslmlter sur cette encore inédite de l'action des
m~lgil:tules sur le sont de s'adresser à

AVIS JI. NOS LECTEURS

commencera à la salle
conférences sur la

Le lundi t 5 seIltelmbre,
des Ca.pucilles une série
et la occulte et le Sp:iritislIle expl~rilme.ntall.

(1) Conférence faite à la salle des Capucines.



CM)1b~ conril1aeTcnt lmlI:f les
et df:mie dm soir 1I10<1U

prendl'. boa am CetU icl<:.n:lanC>l1.

)ln.. A. de a traosfm
rue de T nmse, publiera 50DS peu

....

phlfSiCtgn,omonie, de la

A la fin éditiou. du.
Traitl ilémmtaire Cette édi.
tion entièrement refondue formera un volume in-S d'en­
.iron eenrs pages, illustré de nombreuses gravures
iotdites.

:OILlvlr'll:e ain5i refondu eontient une foule d'Ems;eil~l~-

ments nouveaux. Les diverses de l'iniriation
lei de Perse et de l'Inde sont décrites
tout au nouveaux extraits d'auteurs ancieos
prouvent de la science Jans eu.
mame que les œuvres des occultistes mcKlemc~s

Fabre Lacuria sOlrl.umalysée!ietex,pü.
tout au

Les théories et C:O!im,og(lDiqu.es déve-
lop'pé4'1 par la sont résumées enltiè,"eillenit.

sources et occidentales sont révélées en
mame de nouveaux sont fournis sur la
chaine sept états la l'évolu-
don et le vague de vie et ses d'action
sur la Terre et dans l'Homme.

La Kabbale est en détails avec de nombreux
commentaires inédits. La et ralchimie
lIont aussi traitées d'une
danl la édition.
tant que doc:trÏlle p:hil()sophiqu(~,

A Di:vination, les éléments
chirornar-lcie et
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Une étude sur l'occultisme co.ntl~mporai!n

voilera les occultes et les pr,ocI5dl:S l~mph)Vffs

diverses sociétés soi-disant de
en réalité véritables sources d'e:xploitatioll.
de certaine faite par une
et divers autres documents mettront les lel:teursfl~arlçlliis
en contre la <Inn"·,.;,,.

un la Science occulte terminera le
volume.

Le Traité élémentaire de Science occulte ainsi réédité
formera avec le Traité élémentaire de
le suivra sous peu, un résumé élémentaire comlple:t
Science occulte dans toutes ses

...
La maison Carré mettra en même

volume d'AuGUSTIN CHABOSEAU sur le B()u~rd}lisime

et Ce volume sera prléceidé
face d'un de nos plusélrnirlents prof'esl.eurs ,d'orienullisme,
c'est dire

et .(Pr·iPll'.(P_

revues fra.nçaïlies
valeur erreurs anti'iscientifiqlleli plrés,en:té,es

sement par certains entremr'eOleUlrs philcISO'.
phïqlles sous le nom de Bo,uddhisDle .

...
UNE INVENTION UTILE

Le but que l'Initiation est, en même temps
la la mise au de toutes

découvertes inconnues pouvant être à tous,
à condition bien entendu ait pas de qu,estiioDIS
pé':UI::liaire~ssous roche et que le soit pure-
ment altruiste.

A ce nous sill:nalorls à l'auention de nos abonnés
pr()pr'iét:aiI'es de la découverte faite et
lllCilUt:'t:, il y a bien du cOlJ12ri~s
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chimiste il

La Guérison du Phvll'oxlrira

ces
trop

faisant

possIble, à la
avons de­

en la
dans le

des renseiigne:ments

les
PUlsQiue le chésal est condamné

de
les moyens moins

cLa

si
nos que nous

mandé l'avis homme absolument
et suivi les

Midi de la la Commission que
M. J.-B ..........."3, clllimiist.e, à Paris.

c Il est bon de rAr'nl!ll!r

été nommée pour les essais Drlilti(~u(~s

de étaient mis à la dis,positlion
inventeurs; ces essais avaient lieu M()nltpe:Ui.er.
il arriva que cette sous-commission
brocillure, tous les résultats obtellU!i.
les meilleurs comme ayant
eH..:.

e A la suite de inventeurs ne
d'aucune .::omlmission se retirèrent et nortÎ!reiDt

le de leurs travaux; ceux
reltirl~rEmtétait chimiste

nous sommes
vanU.

e M. Encausse fit ses eXlpél:iencles dans une prlopldélté
située aux environs Les résultats

preuves serait
à J.-B.

colo-
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pour arri·

de nommer
constater ces réisultal:s;

• J .-B. Dumas à faire cette
remettre un sarment mesurant

et de
se trc,uvait

en même temps etait
membres de la commission
afin d'intéresser daValtltal/ite

on lui fit
20 de

nant d'une souche pblyIJloll:érée,
entre deux autres SOUC!les é~alem<mt m~lla,de:;,

était traitée; les deux tol:a1Elml~nt

tlerd1ue!,. Il faut remarquer ne se· bornera pas à
traiter des de dans des mais aussi
dans divers terrains, et tous indistinctement donnèrent
du raisin. Ce est c'est que,

on ne arriver à obtenir un examen ou une
sanction de la part de la commission; c'est
malheureusement ce arrive trclpJfré·quelIlment,

des vitaux
c comment M. Encausse

ver au traitement de la
c La cOllst;atation de la maladie ùe la

a lieu des tailles est apparente, ce
la troisième année ~ on se rend

"tl~n!)hiie au moyen d'un de
que le sarment dir.nilliue de

grosseur.
c La deuxième est caractérisée par des taches

noirâtres de forme carrée se sur le sar·
ment.

e A la la feuille est mais
alors la

« Il cOllvi,ent rl'..;;ollr.. r
la maladie COlnlT:lenCe,
radicelles
Or ici se
les radice'lIe:s,
détruites par un insecte
raisonnements fort
déclarer que le

c'est-à-dire que cette teI'rillle
est une du SUI'mEmage,
mer que l'on a fait subir

on a d'elle une pr()dUlction exc:esl,Îv4a"
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est eUe ne peut et il lui arrive
ni ni moins que ce arrive aux misérables
humains. Conclusion : le phyUoxc~ra est le pou de la·

c C'est donc cette anémie de la
co:mb,att:re, il faut lui redonner de la ViimE!Ur
causse a un traitement dans ce
réussite est venue donner raison au dilllgllOl.ti(:.

c En donnant la recette de.ce traitemeiDt,
à faire remarquer ne pas tCI réclame
en faveur de que ce soit et nous recommandons aux
viticulteurs voudront faire l'assai de dont
s'est servi de le sui.
vant la formule fort que

c Mélanger
«100 de ,"Jl"Ili'f!r~

C 20 kil. de bois;
C 8 kil. de nitrate de potasse (sel de
c 5 kil. de chaux;
or: et 4 kil. de chlorure de zinc.

or: Bien brasser le tout et mettre, dans un creux que
l'on aura f:1Ït au autour du de la
une hauteur de 5 cent. de cet en:gr~lls.

c Si le terrain est très il faut augmenter la
pr()pclrti,on de cendre et de chaux.

l'irlltellig,enc:e de tout le
est l'action et

composent PRODUIT

retient l'humidité attirée part.
rayons du soleil de dessécher la compo-
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et

« que cet a été et que
les résultats obtenus ont été excellents: C'est
nous nous faisons un devoir de le aux
viticulteurs,

c aux non le meilleur moyen
de les est tout ne les exté-
nuer. de les en donnant
moins de taille. ci-dessus les rendrait d'ailleurs
invulnérable.

« une
tante: L'e'ne"ais Efllcal~ss,e, "0"'
être en
Dans les autres

sont moins ru:.na,II<.'.

AgraJlldliaslamen't, - Le succès croissant du groupe a
fait dé~i<il",,. la d'un local réservé aux
séances fermées et aux tenues martinistes. Ce
nouveau sera le 15 octobre. 1

(1) Le chlorure de zinc est liquide.



a établi une nouvelle
préisider:ll:e de Jules­

Cette branche

562

Branches Douvelles. - Le
branche à Orléans \ ....v .."'''h

Doinel: titre
étudliera spé,:ial~~ment le gno!,ticiilme.

Une autre branche ég~lle'nel::lt formée à
Suez. Le titre sera prjocl!lainem~mt

De nouvelles branches
à Varsovie à NéUJ- York \CiLal:S· ....'lll:s/

et à la Nous ferons connaître ces
et à mesure de l'envoi des chartes.

Séances - Les séances repren-
dront au mois d'octobre. La sera
fort dans ces séances toute cette année.

des
reIllseignElmE:nts à ce

du groupe,

formatiolrl) ,
physilqules excellent;

,"
2"

3"
4" ecnvain et malgnétisetlr
5" Deux médiums sensitifs en cours de dé'veloppelment•

Etudes pI1lti~[l1ea. - Les groupe!" d'études pflltic(ues,
fonctionnant absolument sous
la direction de obtiennent d'excel-
lents résultats.

Nous donnons
séances du

écrire

..

Séance du 15

1" En lumière. Manifestations par la ta.ble et
par

::1.° Séance dans l'obscurité. Ap'paritilon
neux. Des sont donnlées
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conventionnels. Sur la demande d'un aS!lisl:ant,
par une personne est tracé en

lUlnillellses. ne faut douter du

Certifié véritable.
A.

Seance du 29
lumière. Manifestations par la table et

A.

r" En
par

,," Séance dans l'obscurité. Différents
sur un sont déplllCé:s ou prc)jetés
assistants. A un guérlidcm,
en contact avec les sol et s'élève
une hauteur d'environ 50 celltllné'tres.

Certifié véritable.
L.

Séance du 6

lumière. Manifestations par la table et

A.

t O En
par

2" Dans l'obscurité. Des
les assistants. Les médiums
leurs mains sur le unérlldcln_

à deux et vient se sur les
médium; s.:tns cOlllctet, aux questioIlS

Trois assistants ressentent des att:ou:cheillerits
sant être par une main ttuldlque.

Certifié véritable.
L. l'RANÇOi!S.

Séance du 17

t O En lumière. Table et écriture.
2" Dans l'obscurité. Déipllice:mlmt

Un est cassé en trois morceaux.
sans contact.

Séance du 27

1° En lumière. Table et écriture.
2° Dans l'obscurité. Des sont déJplà1cés et appor.



sont lancés
se meut sans

le sol et s'élève il 1"'50

tés aux médiums; des fleurs et autres
sur les assistants; un lourd
contact; un
el1vircJn.

A avenue du Maine.

Séance du

Mal~néti!>mle, extase, caltal<epsiie, sU8ges-

ualiJPC~, d,éplllCellnellt d'ob-

sugges-extase,

A ter, avenue du Maine.

Séance du

1" Lumière. Mllgl1létiisllle.
écriture.

l'olbsc;ur,ité. Déipllicelmlmt KI',..I",,,.,, sans contact.

déolalce sans

M. et Mm" M.•.•
Limou­

cheva-

boulevard J!,O'lZar-\)Ulme'l.

Séance du :2 août

1" En lumière. Table et écriture.
2" Dans l'obscurité. Des sont sans

COlrnaCt, apporté,s aux médiums ou sur les assis-
tants. le sol. Ecriture directe.

Séance du 16 août (p~ISSllgè Mlonltbrun\.

Etaient La famille
M. Charles Urnollzllll, pll1blllclste

M. Georges
lier la

Médiums:
M. Ci"I~ra,~s:

1" lumiere. et écriture.
7," Dans l'obscurité. Un lourd guéridon

contact une main invisible
sur le du des crllvelDS
~ux àmulsiclue
médium;
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gn1étillQtiion occulte et est

même. Un dessous de
sans aucun contact. Un
main est
Une est apl)or'tée à un médium.
quet est un deuxième ml!diuol,
qu,elq1ues instarlts, lui est Des fleurs sont do.nn,ées

diverses personnes. Des tels que
boîtes sont sur les assistants.

d'une ma­
la salle.

Le groupe
A.

Séance du 26 août

1° En lumière. Un médium voyant <1èlpelnt,
d'une les par les
assistants. écriture.

2" Dans l'obscurité. Une sonnette est le
vide et à terre. Divers

sur les assistants. Une
même. Une fleur est

devant le médium
avec deux s'élève
il retombe léfi;èr,ement. ..

""
DÉCISION

En des travaux constants de M. A.
et des résultats obtenus le d'études
térîql1es a décidé de lui un d'honneur.

..."
TRAVAUX POURSUIVIS AU CENTRE GÉNÉRAL

rue de T_-' .. ' __ '

sur l'action du talisman sur les
de nouvelles recherches sont en cours

rés,ultats peut obtenir par le groupement
m(fdil~ms, sous direction de

observés conduisent à cette
l'aldio,nction d'un bien il.



Il'études d'art m)pstia~re est en fonction. Le
pas encore choisi.

,
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un médium à incarnation double d'une
du médium et d'autre part du

Les médiums dont le groupe du
sont:

Médiums à incarnation.... ..... ...••. 3
voyant.................... 1

typtolo,gue . . .. • . .. .. • • . . . • 1

Des séances auront lieu à du 15 oc-
tobre part les membres du Gr.)Utle

en feront la deliDand,e. ...
LE VOILE n'ISIS. - La publiicatio,n du Voile sus-

en même temps les séances généirales, repren-
régulil~reliDel:ltà du 10 oct:obire

....
RÈGLEMENTS ET STATUTS. - Le numéro de

l'Initiation contiendra les statuts et rè~:leliDe:nts comIlle'ts
du hr,rm1rll".

NOUVELLES C~ÉATIONS. - Le Groune
sous de Julien
ment.

Un
titre

M. Ge()rgels Salomon a eu la gra,ciElus,eté
le de la Pr()paf(aj~iOnide
Crémation, dont il est
kabbali!>tes aussi bien que les the!os,ophes,
et non moins



MelDtpal'nasse, pour

BULLETIN DE LA CRÉMATION

à la cause
désal!réable aux lecteurs

de ces nouvelles écoles en appe-
lant leur aitentîon sur cette ils trouveront
à la fois une confirmation à des idées
leur sont le et des documents pour une pro-
pal5al1tde féconde.

je dois des
Crén::tlltiion au cours de

des
inc:in,ére:s et la durée absolue

appa:reils emTllové~" et les munu­
ainsi

Flamme et Der PhrP~,i1l'

ver deux nouveaux,
l'autre à Darmstadt;
par Sir Th:0 IIIps,on
teurs l:té][lél'eux

et
c'est pour la France tOIIJ}(IUr'i non·ch'llallte
l'hi.storique, - et la ~ritiaue:

reil en au
de crématoir(~s pour le cimetière

et Rouen.
on peut consulter le d'adminis-.

pulbli(~ue et la notice de ia Pr,éfecttlre de la Seine
déltermilrJarlt conditions et formalités à
le mode funérail'e en les
société fondée en décembre
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ce but une fois
continuée pOOl"

faire toutes
et

COIt1VI~n~lblle.aux

la liberté de la crémation en 1:' ran,ce.
atteint du t 5 novembre
pr,:>pllgeif cette coutume dans le même

sur la de
selon ses le
frais d'incinération ceux de ses membres pour lesquels
une demande lui est faite. Le est à
chez M. des

boulevard Les membres titulaires ont
une cotisation annuelle fixée à un minimum de

5 les membres adhérents 1 fr. par et les
membres donateurs sont ceux à leur entrée la
::::lo,culte,lui ont fait un don de 100 francs au moins. Le
Président est le Dr Bourneville les le
Dr et M. Frédéric la liste membres

en les noms de M...• Juliette de
Paul-Casimir Henri

Do:uviJIle-JMaiUef'eu, Alfred
Parmlentier. veuve

Ernest Bosc
Dr

tU:lures. au nomt: ae
On ne saurait

comme les P"'n; ••t~. fei.Rncmt
contre Que!clue

mationnistes l'abandon
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uDlqtlenler.lt" au nom de l'hygièn:e sociale. Et la terrible
actuellement ravage et menace

l'E:nron,e_ ne leur donne que trop puiisQ1ue, comme
le valoir récemment au Midi réJ,uttlicaill. elle a.

paru lors d'un remuement de terres en un où
avaient été enterrés en 1885 les victimes d'un cholll!lril.
lui-même n'avait pas d'autre cause. Et il est certain que
si l'on étudiait avec l'histoire de tous
les on trouverair de ces calamités
ont est

la plul,art
dé,cin:lellt l'hum~lnilté se l'état latent aUll:

des cimetières en est même et
non des moins que notre
avant telle ait eu l'idée il'~lnQrai:!;!u~r

ses vaches avec les corps de ses ancêtres.

A1.:lguistin CHABOSEAU.

« Mon cher Dil:ec:teur,

« vous avez annoncé la dissolution de S. T.
J:il~rl:lnè!;. auriez-vous d'insérer la circulaire
suivarlte, adressée aux. de l'Hermès:

C MONSIEUR ET

C l'envol de ma dernière circulaire vous an-
e nonçant la dissolution de eu l'occasion
c de voir l'un des et l'un des
e MUe A.

e Tous deux ont la dissolution et
Ill: la circulaire.

c M. H. m'a écrit pour
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votait la dissolution et en
A.A.

c La dissolution de l'Hermès, six membres du
4: Bureau avaient antérieurement ré:sol.ue en et
c existait temps se trouve
c .~ ~

c quatre voix.
c ~alutations fraternelles.

: G. CA!&INADE••

4: que Mlle A. G. et moi venons d'écrire au
Olcott et à Mm. pour leur déclarer que

nous retirions nos rapport de l'Hermès
contre et que nous n'entendions pas en accepter
la resIloDSiabillité.

c Bien à vous.
« G. CAMINADE••

Plusieurs se proposent de fusionner
entre elles pour un atelier dont le titre
distinctif serait: • Le Réveil initiatique.

Une nouvelle extension serait
ment il y a deux ans par le
d'Etudes et par la L.·. Travait et
Fidèles.

Le mouvement une imnorta:nce
rait fort bien devenir le
cornplète dans la Maçollfierie COfltel1npc.raine.

Nous assistons Dositivl~mlenlt sous ce rapport à un véri·
table reveil Les ma<j:0ns sortent de la tor-

d'une routinière et ouvrent enfin les yeux
la lumière la science traditionnelle dont ils furent
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s'efforcent

n'ensE~igllerque la théorie de
nrl.t;IY1JP intéresse les

volontiers
Ce sont des
tOtljOllU"S en

est actuelle-
ment

Si cette tentative les en seront
incalculables.

Mais il ne convient pas de faire des
messes que les événements seuls te::lir. ne
nous pas de de Les m~lço'ns

silence sur leurs car ils savent
restant fidèles à leur : Travailler

les faits se de pour eux et de
prloclarrler hautement ne le faire

résultats par leur tenace et infati-

OSWALD WIRTH.·.

Membre du Gronpe Maç.·. d'Eludes initiatiques.

z..

REVUE DES REVUES

1.- OCCULTISME ET PHILOSOPHIE GÉNÉ:RA.LE

Tout signa.lol1ls l'heureuse transformation
l'ANTI·ÉGOISTE imprimé tYI)O~;raph:iql.Jlenlerltet rerlro,duil-
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·" "

L'ETOILB du
Seuil du Mll"sl.;!re
et une autre du livre du Jeanne
il'Arc par l'abbé de cor-
respol!ldalOCles dilver'seset la suite MM. René

etc .•• A ce propos une lettre recti-
ée par l''apus a été par une toute

sante.

L'AURORE
Edward MartlillDcl. ·" "

Notes par

REVUE DE SCIENCES ILLUSTRÉE.-Article

né':rolo~;iqllede M. sur Ge()r1(l~S ....u ..."',.,

le rédacteur en chef de cette revue, trop tôt enlevé li la
sYltnp,atllie de tous ceux ont pu le connaître et
prleeler. Nous nous de tout cœur aux

tous ses amis. ·" "

se

LA. RELIGION UNIVERSELLE

relIlarclualbles de Ch. Fallvetv.
Cour~!er1l'ie et de P.

am,èremellt du
auxfrais élevés: 250 ab,onllés
confrère voudrait·il DOUS pcrm:etltre
observations. Pour,qu,oi lie f:orlna'[ si inc:oI1Dm:od,e 'lpr,emièr"e
cause d'insuccès.
centre d'action? Le de
d'hui à 700 exact, cher cOlr:lfr,ère:),
il tout un autre de pr()palgand;e.

·" "
ReltnalrqulabJle étude de

les de



LE MOUVEMENT EN ÂOUT-SEPTEMBRE 1

humain. d'll:l1iluu:e de l'anatomie et de la OhVSllO-

•.~

PHILOSOPHIE GÉNÉRALE Dl':S SWEDENBORGIENS

août L'Aurore de la vie Lecomte
et Allan. - cure du

revue devrait trouver le
paraître· men:;uE~I1E:ml~nt. Ses vraiment

intérE~ssllnts. trop rares •.
• •

•....
LA RÉNOVATION. - Plusieurs études

'rem
rl' 1=1'",••,,101'11> Des-

REVUE TIlIÉU'RGIQIIB l:23, avenue M~u::-Mllh(lD;Le Zouave
adressées à

Le:vDlarie. DelaIllUe et à quelcluc:S autres confrères.

·....
II. - SPIRITISME ET

RBVUE SPIRITE 1er de '
M. Vincent à la de communication
des victimes d'un assassinat. - de l'état dl'! trouble
de théorie soutenue au de la même

par Henri dans le Moniteur et
Magnétiql~e•

deux ré~lonses

que c'est une sirDDile CIUElstÎon
que

que l'a
treur ait été comr,nUJOiqlué
là une
nous enrCflristrolls

Mais DOIi1rQuoi
tistes et à théorie c
initiés? :. Les œuvres de
sont pas « à la des prC)falleS
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sont pourtant là de grands noms. Habituons-nous donc
l discuter sans nous quereller,. si tant est que la discus­
sion serve à quelque chose, ce dont nous doutons fort.

Nous considérons l'expérience de l'incarnation par­
tielle d'un vivant par le transfert comme une réponse à
l'article de M. Metzgu, bien plus probante que toutes les
discussions du monde. ..

••
LE SPIRITISMB (nO g, 8e année, 1er septembre), 24, rue

Labruyère. - Reproduction d'un article du Moniteur de
M. Bouvery. - Reproduction de l'article de l'Initiation de
M. Fidler. - Causerie du docteur, etc.

MONiTEUR SPIRITE ET MAGNÉTIQUE (Bruxelles). - Ques­
tion à Papus et aux théosophes par Bouvery. - Réponse
de Papus.

LA LUMIÈRE (nO 118, avril go). '9"7, boulevard Mont­
morency. - Curieuse étude du Dr Johannès (aliàs Bou­
lant) sur la cinquième essence. - Revue étrangère fort
bien faite et spécialement recommandée (M. de Courte­
ville). ..

••
LA CHAINE MAGNÉTIQUE (no 134. aoftt go). - Résumé

de la vision somnambulique de Me Auffenger à propos
de l'huissier Gouffé. - Cri d'alarme d'Henri Sausse à
propos des hypnotiseurs.-Correspondance de M. Horace
Pelletier. .

••
L'AVENIR DE L'HUMANITÉ (Douai). - La Pluralité des

Mondes habités, par J. Jésupret fils..
• •

LA PSICHI: (nO 17-18; 1"" septembre go). - Via Mo­
dena, 37, Rome. - Traduction de la conférence de

Digitzod oy Google



LIVRES REÇUS

Localisation
-La

REVISTA DE ESTUDIOS PSICOLOGICOS rue
de S. Barcelone. - Recommandons cette revue

vicomte de Torres Solanot.

par N.
THE TlllEO:SOP'IUSiT (.I\d:yar-M adras). - Etude sur la Chi­

Clled'aI'l1b'lrarm, avec notes par H. S.
Olcott.

CŒUR EN PEINEj Jo!.éphin Peladan (co,ml~te rendu
détaillé en pflép<lration). RENDU DU L.ONGIil.ES

MAGNÉTIQUE

DE LA CONDITION DES

et barbiers sous l'Ancien
Extrait de

- Etude fort savante très re,:olnll:lalld~!e.

LA MÉDECINE par les par A. Leto-
quart.

Le cOlmllilUI:liq:ué suivant connaître les idées de l'au-
teur:

DISPENSAIRE
ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE

115, Bleecker N. Y.
~

Le meilleur Elixir de rie est le courant bien
appliqu.é et d'une manière j c'est le meilleur



par le <:ou-

L'INITIATION

salliVeli!;arder la santé ; il em'p@c:he
et des transporte

l'h,rdr1of,tène.le chlore et l'arnmcan:iaque, re!lilpllilce
le!':· AIICAllt!':. et ces

la méthode éle'.::tr'o-IOlal'va-
est la méthode de mé-

decin aimé et trop Gloire à La' i

po'stc!rilté ne te tressera assez de couronnes, toi i
le promoteur et le de la science moderne

toutes ses nous le prouverons au besoin.
Le consacré années de

ma vie et a été fait par moi est il. la dis-
positiion du A. LEToQuART.

Nota. - Ce est essentiellement et
en dehors de toute secte reli~i,euse•.

" "
Pour Dar'aitlce p'fochainernerlt, par A. LE'rO(lUART.

1" La médecine ses propres pr,ofesselurs.
2'" Traitement

rant éh~ctlriQue.

3" Solution de la Ql.llestio·n sociale ou mémoire pr(~se:llté

au concours en 1880.
Est-elle immortelle et dans

Et une série d'autres brochures concernant lés ques-
tions sociales et reJliPiietlses.

Le Gémnt : ENCAUSSE.

TOUIII',I:IIlI'. I!• .AIUIAIn.T ET


